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PREFACE. 

S I les femmes méritent à caufe 
de la beauté qui leur eft parti- 
culière , que I«ur fexe Toit appellé 
le beau fexe par excellence , la que- 
ftion où Ton examine fi elles font éga- 
les aux hommes , doit auflï eftre ap- 
pellée la belléqueftion , n'y en ayant 
peut-eftre pas de plus importante , de 
plus étendue ny de plus curieufè dans 
toute la fagefïè humaine. Elle regar- 
de tous les jugemens & toute la con- 
duite des hommes à l'égard des fem- 
mes, des femmes à l’égard des hom- 
mes , & des femmes mefines entr’el- 
les . On ne la peut bien traitter fans 
ce qu’il y a de plus folide dans les 
fciences , Ôc elfe fert à décider de 
quantité d’autres queftions curieu- 
fes , principalement dans la Morale , 
lajurifprudence, la Théologie de la 
Politique , dont on ne peut parler 

A ij 


Digitized by Google 



4 T reface. 

librement dans un livre. 

Je ne dis point qu’elle eftencorele 
fond de la belle galanterie j pour ne 
la pas décrier dans l’Ecrit de ceux 
qui mettent leur fagelle à condam- 
ner ce qu’ils n’entendent jpas , & leur 
vertu à témoigner de l’éloignement 
pour les chofes qu’ils gftiment le plus 
dans leur ame. 

Ainfi ce fujet doit eftre au gouft de 
tout le monde , n’y ayant perfonne 
qui ne puiflè y prendre quelqu’in- 
tereft ; & je m’eftonne qu’aprés tant 
de menaces d’écrire contre l’égalité 
des lexes , aucun ne l’ait fait encore , 
au moins pour répondre à l’attente 
que ces menaces avoient donnée. 

C’eft ce qui m’a porté à reprendre 
la plume pour faire ce T raitté de l’Ex- 
cellence des hommes, non pour prou- 
ver qu’ils font plus excellens que les 
femmes , eftant perfuadé du contrai- 
re plus que jamais , mais feulement 
pour donner moyen de comparer les 
deux fentimens oppofèz, ôc de mieux 
juger lequel eft le, plus vrai,en voyant 
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feparément dans tout leur jour les 
raifons fur Iefquelles ils font fondez. 
Et pour rendre ce parallelle plus en- 
tier, Ton a trouvé à propos de met-' 
tre dans cette Préfacé l’abrégé d’une 
réponfe confiderable aux authoritez 
de l’Ecriture feinte , que l’on rappor- 
te dans la féconde partie de ce Trait- 
té j cette addition ayant encore efté 
jugée neceffeire pour ne point multi- 
plier les livres , pour faire un plus ju- 
fle volume , & pour donner aux fem- 
mes dequoy fe deffèndre fortement 
contre ceux qui fe fervent de l’Ecritu- 
re pour les mortifier. 

LE fentiment de l’égalité des fexe 
eftplus facile à établir par lesreglc^ 
de l’Ecriture que par celles de la Phi- 
lofophie , pourvu que dans l’une & 
dans l’autre on ne confulte point les 
préventions de l’enfance , & que l’on 
fe ferve de fes propres yeux pour dé- 
couvrir la vérité que l’on recherche : 
eftant certain que ceux qui lifent l’E- 
criture feinte exactement & fans pré- 
jugé,n’y trouvent rien qui leur donn 
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lieu de croire que Dieu ait rendu les 
hommes plus parfaits& plus capables 
que les femmes , ny par confequent 
que les uns foient à Ion égard plus no- 
bles ôc plus eftimables que les autres. 

C’eft ainfi ,fans doute , qu’en ont 
ufé quelques Peres del’Eglife dont il 
ne fera pas inutile de toucher les té- 
moignages en faveur de noftre opi- 
nion pour montrer quelle n’eft pas 
contraire à la faine Théologie, puis 
que de grands Théologiens l’ont loû- 
tenué. 

S. Clement d’Alexandrie eft un de 
ceux qui s’en expliquent le plusclai- 
/.!. sncm, rement. C’eft , dit- il, une chofe in- 
conte fiable parmy nous que les hom- 
mes & les femmes font de mefme na- 
ture qu’ils ont par confequent tè 
mefme pouvoir d’agir & de pratiquer 
, la vertu . Si ils font et une autre na- 

ture ce ne peut eftre qu’en apparence : 
car elle eft la mefme au fond. Ils ont 
le mefme Dieu ,ajoûte-t-il ailleurs, le 
/.i.p» pjgjfof JMaiftre qui eft lefus-Chrift 9 
la mefme Eglife , les mefmes efpc- 
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rances 3 l e y me fine s grâces, les me fine s 
chofies 4 apprendre & à faire pour 
leur falut j outre que les mefmes 
allions de la v lestant du corps que de 
l'efprit , leur font commîmes & fem- 
blables . Leur fiexe nefl different * * 

qnen ce que les femmes époufent des 
hommes & les hommes époufent des 
femmes . Mai s il n en fera pas ainfi 
dans Vautre monde t dont la reçomr 
penfe nefl promife iey bas ny au mafle 
ny a la femelle en particulier , mais ^ 
a tous deux en general 3 fous le nom 
d’ homme , qui leur efl commun égale- 
ment. 

S. Bafile fe (ert des mefmes rai,, 
fons , & prçfque des mefmes termes. 

Les avantages de la nature A dit- il 9 Hom.\o.in 
font entièrement égaux dans les hontr Hax * m ‘ 
mes & dans les femmes , fans aucune 
différence , & ils ont un pouvoir égal 
de bien faire. Il ne faut donc pas que 
les femmes difeqtrfff elles n ont point 
de force , & quelles font dune condi- 
tion inferieure à celle des hommes. 

Si elles font faibles ce nefl que dans 
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le corpt & nullement datts Vante qui 
eft lefiege de la force , de la confiance 
(fr de la vertu , en quoy fottvent il ny 
a point et homme capable de les égaler. 
Et quelques lignes après , ce grand 
homme ajoute qu’il ne faut point du 
tout s’arrefter au corps qui n’eft que 
la couverture , pour ainft dire , & le 
vertement de l’ame, & qui pour eftre 
un peu moins robufte dans les fem- 
mes que dans les hommes , n’empé- 
♦che pas que l’ame n’y ait le mefme 
pouvoir cfagir & de pratiquer la ver- 
tu. Or il faut remarquer que la vertu 
pour eftre parfaitte fuppofe la lumiè- 
re dans l’entendement 6c la force 
dans la volonté , pour fe fèrvir du 
corps comme d’un organe. Ce qui 
Ce trouve de la mefme maniéré dans 
les deux fexes. 

tur (l , S. Ambroife après avoir remarqué 

pftaume. q ue les aèbions des hommes & des 
femmes ne peuvent eftre differentes, 
parce qu’ils ont la mefme nature , le 
mefine pouvoir & les mefînes préro- 
gatives , déclaré qu'il ne faut point 
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s* arrêter a la différence dufexe dans 
lesctoofes oh il ne s'agit nullement de 
difputer des avantages du corps , 
mais feulement de ceux de l’ame qui 
ne reçoit point de fexe. 

Je ne parle point deS.Hierofme,ny 
d’Origene , n’y ayant gueres de gens 
qui ne fçachent l’eftime qu’ils ont eue 
pour les femmes . Pallons à l’Ecriture. 

LE premier endroit ou il eft parlé 
des deux fexes c’eft à la fin du premier 
chapitre de la Genefe en ces termes. 

^Dieu forma l'homme a fon Image ; 

& il le forma mafle & femelle , £ 7 * £xame»du 
leur dit 9 croijfez. , multipliez. ,rem - QtLfi* 

plijfez. la terre , cultivez-la , foyez. v. 17* 
les feigneur s & les maifires des poifi 
fins > des oi féaux , & de tous les ani- 
maux, 

* Quand ce paflàge auroit efté dref* 
fé exprès pour prouver l’égalité , 
il ne pouvoit eftre ny plus fort ny 
plus formel. Le mot d'homme y 
convient également au mafle & à la 
femelle comme prefque dans tout le 
tefte de l’Ecriture 3 fans que l’on puifl- 
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fe rien montrer qui oblige de l’attri- 
buer à l’un lelon une idée plus excel* 
lente qu’à l’antre. Et dans les ren- 
contres où il lignifie le malle en par- 
ticulier, ce n’ell qye liiivant Tufage 
qui donne au malle le nom' de toute 
l’elpece. 

En effet loit que Ton définilïè < 
l’homme un animal capable de rai- 
lon , ou bien une créature faite à l’I- 
mage de Dieu , cette définition con- 
vient aux deux fexes làns aucune 
différence, l’un & l’autre eftant ca- 
pables des mefmes fondions de corps 
&d’elprit , comprifes dans ridée ge- 
nerale de l’homme ; Et le principe de 
connoiftre , de vouloir & d’agir , 
parquoi nous reflemblons à Dieu , 
n’eftant pas moins parfait dans les 
femmes que dans les hommes. * 
C’eft la penfée de S. Bafile lors 
Uêm.iojn qu’il explique ces paroles , Dieu les 
Hoxv». jjj ^ Image. Celuy qui a écrit 
Chiftoire de la Genefe , dit-iî, crai- 
gnant que l'ignorance ne fifi croire 
que par le mot d homme il eufi voulu 

♦ 
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feulement entendre le mafle , lors qu'il 
dit cjue Dieu créa l’homme a fon Ima.-* 
ge » il a ?nis auffi-toft enfuit e , il le fit 
~ mafle & femelle , tout ce cjui peut 
faire comprendre qu'une créature a 
eftè faite a l'Image de Dieu ne fe 
trouvant pas moins dans la femme 
que daps l'homme. 

le croy , dit 5 . Grégoire de Nyflè, Ca p. rs, 
que ces paroles , Dieu fit l’homme^ deopifti». 
fon Image, regardent tous les hommes 
en general , puifqu en lefus-Chrift, 
félon l'slpoftre , il ri y a ni mafle ni 
femelle. Il faut qu'il y ait en nous 
deux parties dont l'une a efle defiinée 
pour reprefenter l'Image de Dieu , dr 
l'autre pour efire le fujet de la diffé- 
rence des fexes. Et lors que l'Ecri- 
ture nous apprend que Dieu a fait 
l'homme a fon Image , cela fe doit 
entendre de la partie divine qui 
eft en nous capable d'intelligence & 
de raifon , & qui ne reçoit point la 
différence des fexes y mais nullement 
de la partie defiituée de raifon qui eff 
difiinguée par le fexe : Et cette gra- 
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te que Dieu nous a faite , regarde 
toute l’efpece en general & également , 
parce que l’Efprit efi en tous de la 
ntefme façon. 

Cela fait voir encore la méprife 
de quelques Théologiens modernes, 
qui pour rabaillèr les femmes ont 
prétendu qu’elles n’eftoient pas les 
Images de Dieu comme les hommes , 
& que c’eftoit le fentiment de faint 
Paul. Voicy tes propres mots, 
i-Cer.ii, JJ homme efi VI mage & la gloire de 

Dieu 9 & la femme efi la gloire de 
V homme. Car l'homme ne vient pas 
de la femme > mais la femme vient de 
l'homme, Eft-ce là dire que la fem- 
me n’eft pas l’Image de Dieu ? Si elle 
l’eft de l’homme, parce qu’elle vient 
de luy,elle l’ell de Dieu par confe- 
quent , comme le font les enfàns 
quoy qu’ils viennent de leurs peres. 
L’Apoftre ne dit point que la femme 
foit l’image de l’homme, mais feule- 
ment là gloire, ce qui eftbien diffè- 
rent. Car elle ne feroit pas pour cela. 
Ion Image j comme toutes les creatu- 
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res ne font pas les Images de Dieu, 
quoy qu’elles foient là gloire & les 
ouvrages. 

Que fi les femmes ne font pas les 
. Images de Dieu , parce que la pre- - 
miere vient de l’homme,il n’y a qu’ A* 
dam qui ait efté l’Image de Dieu , 
parce que tous les autres hommes 
viennent des femmes. Et fi la fçnpme 
eft l’Image de l’homme & moins no- 
ble que luy parce qu elle vient de luy, 
tous les hommes fonrpar lamefme 
raifon les Images des femmes, & 
moins nobles qu’elles. 

La raifon de tout cela eft que l’e£ 

fence de l’Image neconfifte pas dans 

la maniéré dont elle a efté faitte. mais 

* * 

dans les traits & les cara itérés qui la 
rendent fèmblable à la chofe qu’elle 
reprefente. Or les caraiteres de la 
divinité fè trouvent dans les femmes 
comme dans les hommes : pouvant 
encore arriver comme eux à cetce re£ 
fèmblance d’aition qui fait l’éclat du 
Chriftianifme., & qui rend les Chré- 
tiens les Images de Dieu par excelle». 
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ce au deflus du relie des hommes , eft 
^•5*4i. imitant la fainteté & la perfection de 
Dieu mefme, c’eft-à dire en perfe- 
ctionnant leur intelligence & leur ef- 
prit , en réglant leurs defirs & leurs • 
aCtions par les maximes que leur pro- 
pofe l’Evangile , & fur le modelle de 
fa conduite de Dieu qu'il leur don- 
ne pour exemple de la leur. 

- Dans le fentiment de ceux qui 
tiennent que c’eft par la domination 
que Dieu noiîs a donnée fur toutes 
les chofes du monde que nous fom- 
mes fes images , les femmes le font 
encore aufli parfaitement que nous , 
Dieu leur ayant donné cette domina- 
tionaufli enriere & aufli abfôluë qu’à 
nous lors qu’il dit au mafle & à la fe- 
Gc». j, i8. melle 3 rendez-vous maiftres de la 
terre , je vous donne tout ce quelle 
porte j pour vous nourrir & vous- 
conferver . En effet cét empire , cette 
domination que nous poflèdons , n’é- 
tant autre choie que le droit ôc le 
pouvoir d’ufer de tous les biens delà 
terre , pour remplir les befoins que 
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nous en avons , & ces besoins Ce trou- 
vant également dans les deux fexes , 
le droit de s’en fervir n’appartient pas 
plus à l’un qu’à l’autre. Voilà pour 
ce qu’il y a dans le premier chapitre 
de la Genefè. Pallons au fécond. 

DI EF" Ait rEcriture^y^tf? trdnf- ixamcnJu 
porté le premier homme dans un lie# ] a c, Q t f n 'efe 
délicieux pour le cultiver & le gar - 15. 
der, fy+ne trouvant pas bon qu'il fujl 18 ' 
feul , refolut de luy donner une aide 
qui luifuft femblable , ou pour mieux 
dire , une compagne de mefme nature 
pour l'ajfifler. Et V ayant endormy 1U 
d’un profend fommeil , il en tira une 
cofie dont il forma une femme. Et Is 
luy ayant pref entée, voilà, dit A! dam, 
un os de mes os , la chair de ma chair, 

& elle fera appellée d un nom qui 
marquera fon origine , & quelle a v,ra S°r 
ejlé tirée de l'homme . 

Onne voit pas là un mot d’inégalité 
ni de dépendance. Il eft vray qu’A- 
dam a efté créé le premier ; mais fi 
c’eft un avantage il ne regarde que luy 
feul , & il eft contrebalancé par 
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l’honneur que Dieu fit à Eve de la 
" créer dans le paradis terreftre , le 
temps & le lieu eftant des rapports 
purement extérieurs qui ne mettent 
ni ne ïùppofènt aucune excellence 
dans les chofes -, autrement les belles 
eulTent efté plus nobles qu’Adam, 
ieur création ayant précédé la fienne; 
les ainéesferoient plus excellentes que 
leurs 'cadets , tes peres & les, mè- 
res plus excellens que leurs en- 
fans , en un mot tous ceux qui au- 
roient plus d’âge que les autres. 

Ce qui fait croire que Dieu a com- 
mencé par les malles , comme ayant 
pour eux plus d’eftime que pour les 
femelles , c’ell que l’on juge de là 
conduite & de les veuës par celles 
des hommes qui aiment & ravorilènt 
d’ordinaire les ainez plus que les ca- 
dets, & les garçons plus que les filles, 
quoy que cette.preference ne vienne 
louvent que du caprice & de la cou- 
tume. ; 

Que lï l’on , demande pourquoy 
donc Dieu a commencé par les hom- 
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mes plûtoft que par les femmes , il 
faut répondre Amplement , quil la 
voulu de la forte , ne nous en ayant 
point marqué de raifôn dans l’Ecri- 
ture. Car il faut éviter en cette ren- 
contre comme en mille autres la té- 
mérité de ceux qui pour authorifer 
leurs phantaifies , les attribuent r. 
Dieu , en difant qu’il a voulu faire le 
chofès pour les raiforts qu’ils fe for- 
gent , quand ils n’en trouvent poin> 
dans l’Écriture, foit qu’il y en ait 01 • 
non. 

De forte que puifqu’elle ne nou? 
dit point pourquoy Dieu en a ufî 
ainfi , & qu’elle avertit que l’homm 
& la femme font les Images de Diei . 
fans que nous voyions en cela de dif 
ferenceentr’eux, ne difons point qu’i 
eftime l’un plus que l’autre. 

Mais , replique-t- on , non feule- 
ment Eve eft venue après Adam j elle, 
eft encore venue de luy , ayant efté 
formée d’une de fes coftes. Il eft 
vray. Mais je diray de mefinej 
Adam a efté créé après la bouc. 


1$ Préfacé. 

il eftforty de la boue & du limon delà 
terre jainfî la terre ôc la bouc font plus 
nobles que luy.Et li je veux raifonner 
par convenance , c’eft-â-dire, par des 
raifons imaginaires , je dirai à mon 
tour. Dieu a créé la première femme 
dans un lieu plus remarquable qu’A- 
dam , & a formé fon corps d’une ma- 
tière plus dure & plus forte,& mefme 
plus noble, puis que ceftoit d’une 
cofte d’homme , au lieu qu’Adam ri a 
tfté fait que de bQuë , pour nous 
apprendre que les femmes (ont plus 
excellentes que les hommes. Que 
répondroient les faifeurs de conve- 
nances ? 

Si ils dilent à leur ordinaire , Dieu 
ria pas voulu former la femme de la 
telle de l’homme , de peur qu’elle ne 
s’égalaft à luy , ny de fes pieds , de 
peur qu’il ne la meprilàft trop , mais 
de Ion collé, pour luy montrer qu’elle 
le doit conlîderer comme fon chef & 
Ion maiftre ; une femme les arréceroit 
tout court , en leur demandant où ils 
ont pris de li belles raifons & elle 
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pourroit ajouter que Dieu a tiré Eve 
du cofté d’Adam , pour leur appren- 
dre qu’ils dévoient aller de pair èc 
cofte à cofte l’un de l’autre. Cela eft 
bien plus naturel ; outre que cela ne 
regarde qu’Eve , les autres femmes ne 
devant rien à leurs maris pour leur 
nailïànce , & ne prétendant pas eftre 
d’une nature plus parfaitte que leurs 
enfàns , quoy qu’elles contribuent à 
leur production bien autrement que 
ne fit Adam à celle de là femme. 

De plus , Eve , telle qu’elle fuft 
pouvoit auffi bien eftre créée la pre- 
mière, fournir une cofte pour fon ma- 
ry , & celuy-cy luy eftre donné com- 
me un aide fèmblable à elle , fans que 
l’on puft conclure pour cela qu’il fuft 
d’une nature moins excellente , ni 
que luy & fès defcendans deu fient 
eftre dans la dépendance des fem- 
mes. 

La qualité d’aide n’emporte ny dé- 
pendance ny inégalité. Les Princes 
font les aides de leurs Sujets , de les 
Sujets le font de leurs Princes - 3 nous 
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le Tommes tous les uns des antres dans 
la focieté -, Dieu mefme eft fouvent 
appellé noftre aide & noftre (ècours $ 
Adam eftoit aide de fa femme , com- 
me elle eftoit le fien , & comme les 
femmes & les hommes le font reci- ' 
proquement , eftans de mefme na- 
ture , & également neceflàires 
l’un à l’autre. Car un homme feul 
ni une femme feule ne feiffifent pas 
pour produire leurs femblables, félon 
ce paflage. Il neft pas bon , ou II ne 
faut pas que l'homme foie feuh don- 
nons luy une perforine fcmblablc à luy, 
ou de mefme nature que luy pour l'af- 
fifler. Ainfi c’eft fans fondement & 
fans profit que Ton dit d'ordinaire 
aux femmes qu’elles font pour les 
hommes , puifque les hommes font 
pareillement pour elles , n’y ayant 
qu’Eve au plus que l’on puilïè dire 
avoir efté faite pour fon mary , au 
fens du vulgaire ; outre que c’eft l’or- 
dinaire d’avoir une idée plus avanta* 
geufe de celuy qui aide que de celuy 
qui eft aidé , parce que celuy- cy a be- 
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foin de l’autre , ôc en dépend dans le 
fecours qu’il reçoit. 

Le ferment s’ a ddrejf an t a Eve dans £xame» rf# 
le jardin de delices , pourquoy , luy ) a ^Qtntfï. 
dit-il j Dieu vous a-t-il défendu de v.u 
manger de tous les arbres de ce lieu ? 

Elle luy répondit , qu'ils pouvaient 
manger de tous , excepté de celuy qui 
eftoitau milieu , fur peine de la mort. 

Le ferpent luy repartit quils ne mour- 
raient point 3 & que Dieu ne leur avoit 
fait cette deffenfe que parce quil 
ff avoit bien quaujfi - toft quils en au- 
raient mangé , leurs yeux s’ ouvri- 
raient 5 cr qu ils deviendraient com- 
me des Dieux , connoijfans le bien & 
le mal . De forte que la femme 
voyant que ce fruit eftoit beau , & 
bon à manger , elle en prit > & en 
ayant mangé , elle en prefentaà fan 
mary qui en mangea pareillement . . . 
jiprés cela le Seigneur s'adrejjant à V*r. i*« 
Lve 9 luy dit , le multiplier ay vos 
peines , vous ferez, fous la puijfance 
de voïlre mary , & il dominera fur 
VMS. 
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Ceux quife fervent des dernieres 
paroles pour montrer que les fem- 
mes font inferieures aux hommes , 6c 
qu’elles leur ont toutes efté affujetties 
à caule du péché de la première , ne 
{ça vent peut-eltre pas que ces mots 
vous ferez, fous la puijfance de vojlre 
mary & il dominer a fur vous , ne fe 
trouvent que dans la V ulgate , au lieu 
de quoy lesverfions faites fur l’ Hé- 
breu comme celles de Vatable &de 
la Polyglotte receuës de tous les fça- 
vans portent ainlL Vous enfanterez, 
avec douleur , & cependant vous au- 
rez. toujours un defir qui vous fera re- 
chercher vojlre mary. 

Il eft encore de la derniere confe- 
quéce d’obferverquei’Apoftrenes’eft 
point du tout fèrvi de ce palTàge lors 
qu’il exhorte les femmes avec tant 
de chaleur à demèurer foûmifes à 
leurs maris , ce qui feroit bien plus 
fort que les raifons qu’il leur propo- 
fe 6c que nous examinerons ailleurs. 

Quoy que ces deux obfervations 
foienr allez folides pour renverfèr 
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entièrement le fort de nos adver- 
faires , je veux bien fuppofer avec 
eux ce paiîàge tel qu’ils le pren- 
nent. Mais je leur demande ce qu’ils 
en prétendent faire. Montrer qu». 
les Femmes font moins parfaittes que t 
nous ; l’Ecriture ne dit pas un mot de 
perfection en cét endroit. Quelles 
font inferieures & dépendantes ; 
nous avouons qu’elles le (ont. Mais 
les enfans dépendent de leurs peres 
& mer es; les Sujets de leurs Princes; 
nous dépendons les uns des autres , 
enuiommes-nous moins parfaits 
, Nullement. 

Ce palïàge ne regarde au plus que 
les femmes mariées. Que dirons- 
nous de celles qui ne le Ions pas ? Et 
quelque fens qu’on luy donne , com- 
ment prouveroit-on qu’il en com- 
prenne d’autres que la première à 
qui il s’adreflè uniquement? Il eft 
vray qu’il femble que depuis Adam 
les malles ont toû jours joüi de la 
prééminence. Mais il {ùffit pour co» 
la qu’il leur en ait donné l’exemple p 
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de quelque maniéré qu’il 1 ait acquile. 
Et ils l’ont confervée jufques à pre- 
fent, comme nous voyons quune 
mefme race fe conferve le fceptre 
dans unRoyaume, pendant qu’il n’ar- 
rive point de révolution qui le fafïè 
changer de main. 

Venons au fond. Si ces paroles 
V eus ferez, f ius lapniffance de vofirc 
mary &c. lignifient que les femmes 
ont efté mifés dans la dépendance des 
hommes , cela fait pour nous : car il 
s’enfuit que fans cette condamnation 
' & auparavant , un fexe ne dépendoit 
point de l’autre ; qu’il n’en dépen- 
drait point fans le péché d’Eve , SC 
qu’il n’en dépend prefentement que 
parce que Dieu l’a ordonné de la for- 
te 3 non pas à caufe de l’inégalité qui 
eft entr’eux , mais en punition d’une 
faute commife par une femme, où un 
homme eft tombé avec elle , ce qui 
marque une foiblefïé égale. Or fé- 
lon la maxime du droit , /’ exception 
confirme la réglé. C’eft-à-dire., que 
û les femmes font devenues dépen- 
dantes , 
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dantes, par un Arreft particulier pro- 
noncé contr’ elfes, il faut conclure 
quelles ne le font point par les réglés 
generales de la nature puis qu’elles 
ne le deviennent que par accident 8c 
par une loy prétendue. 

Je dis une loy prétendue 3 parce 
que ce n’en eft pas une en efïèt , ce 
palïàge vous ferez. Joui la domina- 
tion , &c. n’eftant point conçu dans 
la forme ordinaire des loix divines , 
qui eft d’eftre impératives & accom- 
pagnées de menaces contre ceux qui 
y contreviendront. C elles qui ne fe 
marient point en font dilpenfées quoi 
qu’elles foient de la race 8c du fexe 
d’Eve auiïi bien que les autres. C om- 
bien de Dames qui prenant des maris 
d’une qualité au dellous de la leur ne 
leur ont point efté foûmifes î Com- 
bien de Prince lies, qui bien loin d’é- 
tre fous la puiflànce des hommes, ont 
eu au contraire des Royaumes , des 
Empires entiers fous la leur , & ont 
exercé fur les hommes une authorité 
£àns comparaifon plus grande que 
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celle que les maris prennent fur leurs 
femmes? Elles ne dépendent pas 
toutes également de leurs maris , les 
unes plus , les autres moins , félon les 
climats & les coûtumes , en Europe 
bien moins qu’en Afrique & en A fie. 
Ce qui montre bien évidement qu’il 
n’y a que la coutume & les loix des 
hommes qui ayent mis les femmes 
fous leur puiflàncej & que s’il dépend 
d’eux j comme on le void , d’étendre 
& de reffërrer cette puiflànce,il en dé- 
pend pareillement de l’abolir tout à 
fait , fims contrevenir en cela aux or- 
dres de Dieu. 

CEUX qui foûtiennent que la pre- 
mière femme a efté alïujettie à fon 
mary en punition de fon péché , ne 
prennent pas garde que leur opinion 
eft encore fujette à des inconveniens 
qui combattent directement l’idée 
que l’Ecriture nous donne de la jufti- 
ce de Dieu , en nous apprenant qu’il 
punit les hommes à proprotion du 
mal qu’ils commettent , en forte que 
le plus criminel reçoit toû jours le 
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châtiment le plus rigoureux. 

ON ne peut pas nier qu’Eve ne fuft 
moins coupable q» Adam. Elle eftoir 
femme , ôc par confequent plus foi- 
ble, félon l’opinion commune , Ôc 
&ainli plus exculable. Ce n’eftoit 
point elle , mais Adam qui avoitre- 
ceu de Dieu la defïènfe. Elle relifta- 
au démon , & Adam ne refifta point. 1 
C’eft pourquoy le premier péché eft 
imputé à Adam par les Théologiens. 

Ce fut à luy que Dieu s’adreüa d’a- 
bord après la chutte, ce fut luy qu’il 
railla d’une maniéré lï piquante , lors 
que l’ayant re veftu d’une peau , il luy 
dit. Voila Adam qui eft devenu fem- G(n . 
blable a nous . Et il lèmble que ce n’a 
efté qu’à caulè de luy que la compa- 
gne fut chalîée du paradis terreftre 
l’Ecriture ne nommant que luy dans 
cette fortie. De peur qu Adam ne 
mange encore de ï Arbre de vie , & 
qu'il ne vive éternellement , Dieu le 
fit for tir du jardin de volupté 

Cependant Eve euft efté la plus 
malheureulè, puis qu’outre la necelïï- 
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té de mourir qui; luy eftoit devenue 
commune avec Adam, elle euft enco- 
re perdu Ci liberté , en paflànc fous la 
puiflànce. Car c’eft ain fi que le vul- 
gaire conçoit la dépendance. 

Adam au contraire , euft efté com- 
me recompenfé de la defobeï (lance, 
ôc euft eu lu jet de s’en ré jouir, voyant 
qu’il acqueroit ainfi le droit de domi- 
ner fur une perfonne qui eftoit Ton é- 
gale auparavat.Et iln’eft gueres vray- 
femblable que Dieu luy ait donné un 
avantage dontl’ufage demande beau- 
coup de fagellè ôc de raifon , au mo- 
ment qu’il venoit de pecher fi hon- 
teufèment contre l’une ôc l’autre. 

Cela montre encore que c’eft une 
illufion d’enfànt , de dire que le Dia- 
ble s’eft adreflè d’abord à Eve com- 
me à la plus foible.C’eft luy attribuer 
noftre préjugé , comme nous l’at- 
tribuons à Dieu dans les deftlins 
que nous nous imaginons qu’il a eus. 

MAIS encore , en quoy confifte 
cette domination qu’il a donnée au 
premier homme & à Tes defeendans ? 
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La domination eft proprement le 
pouvoir & le droit que nous avons 
de faire fervir une chofe à toute forte 
d’ufàges, C omrnent montreroit-on 
qu Adam eftoit plus maiftre de fà 
femme par l’ordre de Dieu , que fa 
femme n’eftoit maiftrefïè deluyînous 
ne fommes maiftres que de deux cho- 
fes , de nous mefînes & des biens ex- 
térieurs qui nous font neceflàires 
pour la confervation de la vie , parce 
que nous ne polïèdons que cela. Or 
tous les Sages ont reconnu avec S* 
Paul que le mary & la femme ont un 

{ >ouvoir réciproque fur la perfonne 
un de l’autre. E t l’Ecriture ne nous 
dit point qu’ Eve foit déchue non plus 
que fon mary de l’empire que Dieu 
leur avoir donné conjointement fur 
tous les biens de la terre , ni qu’elle 
fuft obligée de dépendre de luy dans 
l’ufàge de ces biens-là. Les femmes 
parmy nous ne dépendent pas non 

{ dus en cela de leurs maris, mais feu- 
ement dans la difpenfàtion du bien 
de la communauté ; encore félon les 
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conventions particulières , & plus ou 
moins félon les pays & les Coutu- 
mes differentes. 

LE mot de domination emporte 
une aurhorité pareille , i° A celle 
que Dieu poflede fur les créatures , 
lors que l’Ecriture dit qu’il en eft le 
vtninv. Seigneur, c’eft-à-dire , qu’il a un do- 
maine abfolu fur elles. i° A celle 
que les hommes ont fur les animaux , 
Ôc qui eft marquée par ces paroles , 
Déminez, fur les peijfons ,&c. 3 0 A 
celle que les Princes de la terre exer- 
cent fur leurs fujets, & que Jefus- 
Chrift entendoit lors qu’il deffèndit 
à fes Apoftres de vouloir dominer 
comme les Princes. 4 0 A celle que 
les maiftres ont fur leurs efclaves , 
leurs vallets , & leurs vaflàux, quand 
(Dtmini, on les appelle Seigneurs. Or comme 
d’uncofté on ne peut montrer à quoy 
Dieu a réduit cette domination pré- 
tendue des maris, ôc que de l’autre 
eofté il feroit ridicule de vouloir 
qu’elle fuft femblable à celle de Dieu 
fur fes créatures^ des Princes fur leurs 
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lu jets , des maiftres fur leurs efclaves , 
des peres & des meres fur leurs en- 
gins , on a lieu de conclure qu’ils n’en 
ont point d’autre que celle qu’ils fo 
veulent attribuer. 

POUR l’éclairciftêment des diffi- 
cultez qu’on peut avoir là delïùs, il 
eft bon de remarquer qu’il y a deux 
fortes de ftiperiorité , l’une de volon- 
té Ôc de puiliànce quand on peut 
obliger les autres à foire ce que l’on 
veut ; l’antre , d’efprit ôc de lumière , 
lors que l’on en a allez pour la con-r 
duite d’autruy. Pour ce qui eft de la 
première , il n’y a proprement que 
Dieu qui la poflède, parce qu’il eft Je 
foui Souverain , duquel nous dépen- 
dons tous fins exception. Et ce qui eft 
caille qu’un homme n’eft point loû- 
mis naturellement à la volonté d’un 
autre homme , c’eft que leur volonté 
eftant également étendue , interelTée 
ôc aveugle, ôc ayans tous un droit é- 
gal fur toutes chofos , il n’y a pas de 
railbn pourquoy l’un dépendroit plu* 
toft que l’autre. A infï les femmes font 
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autant exemptes que nous de cettse 
domination de volonté , puis qu’elle 
leur appartient autant qu’à nous j £ 
ce n’eft que quittant la raifon pour 
employer la Force , en quoy nom 
pourrions les furpafler , nous vouluf- 
lïons les alïùjettir , comme on alïii- 
jettit les belles. 

QUANT à la fuperiorité de lu- 
mière & d’efprit , la nature ne l’a pas 
mile en un fexe plûtoft qu’en l’autre, 
puis que les hommes en venant au 
monde n’apportent pas plus de dilpo- 
lïtion pour les Iciences que les fëmes, 
OR bien loin de croire que Dieu ait 
donné aux malles la luperiorité de 
puillànce & d’empire, nous ne la con- 
cevons en Dieü mefme que parce 
qu’elle eft jointe en luy à une louve- 
raine Fagelïè qui ne nous permet pas 
de penler qu’il puiflè rien vouloir que 
fagement : mais elle ne fe trouve ja- 
mais toute Feule dans les hommes 
fans delordre ni injuftice ; l’authori- 
té mefme des Princes n’ellant raifon- 
nable & légitimé que quand elle cft 
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accompagnée de fagellè & de pru- 
dence , & qu’ils employent la force 
pour ramener à la raifon ceux qui 
s’en font écartez. 

OR comme il n’efl pas permis aux 
hommes d’employer la force à l’é- 
gard de leurs femmes , n’y ayant 
guere d’Etat bien polifleoùles voyes 
de fait ne foient defïènduës , toute 
noftre authorité naturelle le réduit au 
pouvoir de la raifon, & appartient 
également aux deux fexes. Et cela 
cft très -aile à comprendre , fi l’on 
ebferve que l’authorité publique & 
particulière n’a pour but que de dé- 
clarer à ceux qui y font fournis , ce 
que la raifon veut qu’ils fallènt , & 
nullement de les afïiijettir à la volon- 
té derceux qui le font connoiftre,n ’é- 
tans que les organes de la raifon. 
C’eft pourquoy lors que nous fom- 
mes capables de raifon , Ôc que les 
commandcmens que l’on nous fait y 
font conformes , ce n’eft pas à celuy - 
qui commande que nous obeïfïons, 
c’eft à noftre propre raifon qui eft 
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avertie de Ton devoir, & nous devons 
agir en ces rencontres , comme fi en 
méditant fur noftre devoir , ce que - 
nous femmes obligez de faire nous 
eftoit venu dans l’efprit. Aufïï les 
fages ne reconnoiflènt quelaraifon 
au clellüs d eux : Et lors qu’ils obeifl 
fent à ce qu’on leur ordonne, s’il y a 
de la raifon , c’eft à la raifon qu’ils 
obeïlïent ; Sz s il n y a point de raifon, 
en obé i liant ils ne laillènt pas de fiii- 
vre la raifon qui leur fait entendre la 
necefïïté qu’il y a de ceder à la coû- 
tume & au plus fort , 3 c de s'accom- 
moder à la foiblcflè d’autruy. 

SELON ce principe , mettant la 
coutume à part , les nommes & les 
femmes font également fous la puif- 
fonce l’un de l’autre, une femme pou- 
vant gouverner fon mary , comme 
«n mary peut gouverner fa femme. 
Car fi celle-cy eft obligée de Ce foû- 
mettre à la raifon quand fon mary la 
luy propofè , le mary n eft pas moins 
indiïpenfàblemcnt obligé d’écouter la 
cation quand elle luy parle par la bois- 
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che de (k femme. Toute antre autho- 
rité entr’eux eft tyrannique 5c ufur- 
pée quand elle va plus loin que les 
îoix humaines bien équitables 5c bien 
entendues ne le permettent. 

CES reflexions peuvent eftreap- 
puyées du témoignage de plusieurs ?// l'Ègiïfi 
Peres de l’Eclile iur le fuiet de la do, le 

• ° ^ delà do mi - 

muiation. 
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Celuy qui s 3 attribué ce qui n’ap- dans . le 
parttent qu a Dieufeul > dit S. Gre- nomiti,. 
goire de Nyflè , & qui s'imagine que 
noîlre fexe a droit & pouvoir de do- ‘ ** 

miner fur les femmes , eft un homme 
qui veut s'élever par orgueil au def- 
fus de la nature ,&fe confidere luy - 
?nefme , comme s'il eftoit d’une autre 
nature que ceux qui font dans la fu- 
jettion. Vous condamnez, l'homme a 
eïlre dans la fervitude & dans l'ajfu- 
jettiffement , luy que la nature a rendu 
libre & maiïlre de luy-mefme.. Vous 
portez, une loy contraire au dejfein de 
Dieu en détruifant ainfi la loy natu- 
relle qu’il a luy~mefme établie , & 
c eft en quelque façon vous oppofer au 
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commandement qu'il a fait 9 que de 
vouloir mettre fous le j oug ceux qu'il 
a créez. pour eflre les Seigneurs de la 
terre. Av ez.-v ous oublié les bornes 
qu'il a données a voflre puijf an ce s & 
ne vous fouvenez.-vous plus que vo- 
tre empire fe termine a eflre le maî- 
tre des befles ? Qu'ils commandent , 
dit l’Ecriture 5 aux oifeaux , aux poif - 
fons 9 & aux befles à quatre pieds , 
Vous ne fongez donc pas que vous vous 
élevez, au dejfus des perfennes qui 
font libres de leur nature j fans vous 
fouvenir de ce qui vous a efté aflujet - 
ti ? V ous reduifez. au rang des befles 
& des infeSles mefrnes ce qui efl de 
me [me nature que vous . Quand l'E- 
criture s’ecrie par la bouche du Pro- 
phète , V ous avez, tout affujetti à 
l'homme , elle entend ce qui efl au 
dejfous de la raifon , comme les bœufs,. 
Il ri y a donc que les befles qui eflant 
privées de raifon doivent eflre dans 
la fervitude a l'égard de l'homme, 
Qjsand une ehofe vient en voflre puif 
fance 3 il ne vous arrive qu un non - 
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veau nom j la puiffance n ajoute rien 
a la nature , ni dure'? ni privilège. 
Vous qui efies le Seigneur & le maî- 
tre des autres , & ceux dont vous efies 
le maiflre , vous venez, au monde & y 
vivez, tous de la mefme fa f on ,& efies 
également fujets auxpaffions de Famé 
& aux alterations du corps. Dites 
moi donc 3 concludce Per ç, vous qui 
demeurez toujours homme y & qui efies 
égal aux autres en tout y en quoy pre-, 
tendez-vous avoir ajfez davantage 
pour en vouloir eftre le maiflre & te 
Seigneur abfolu. 

SAINT Grégoire Je Nazianze 
en accufant les hommes d’injuftice 
d’avoir fait une loy qui leur eftoit fa- 
vorable , Ôc qui ne l’eftoit point aux 
femmes , témoigne allez qu il n’ap- 
prouvoit pas le droit de dominer 
qu’ils s’attribuent , & fur lequel eft 
fondé la conduitte qu’il condamne. 
Je voy , dit-il , que la çlufpart des 
hommes font mal affettez a V egard des 
femmes &que la loy quils ont faite efi 
injufle & ne fe fç aurait foutenïr. Car 


Digitized by Google 



jg 'Préface . 

pourquoy retenir les femmes dans la 
contrainte pendant que Von favori fe 
les maris & quon les laifie en liberté . , 
le ne fçaurois approuver cette cou- 
tume ni cette loy , & je ne m étonne 
pas quelle foit dejavantageufe aux 
femmes : ce font les hommes qui l' ont \ 
faite. Ils ont mis les enfans fous la 
pui/fance de leurs peres , mais Dieu a 
fait autrement. Honnorez . , dit -il , 
vofirepere & voftre mere fi vous vou- 
lez. eftre heureux , & que celuy qui 
les aura outragez, de paroles foit mis a 
mort. Vous voyez, l'égalité que la 
loy mefme établit. En effet l homme 
& la femme ont le mefme Créateur, 
Ils ne font tous lieux qu'une mefme 
Image de Dieu , ils ont une mefme loy, 
■une mefme mort , une mefme refurre- 
Elion. Comme nous tirons également 
noftre nai fiance de l'homme & delà 
femme , nous fommès obligez, aux mef- 
me s devoirs envers nos peres & nos 
mer es. Puis donc qu ils ont les me fines 
avantages (V les mefmes honneurs 
dans le mariage , pourquoy la loy que 
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vous faites ne leur e fl -elle pas égale- 
ment avantageufe? 

O N peut tirer la mefîne conclu- 
fion des principes de S. Grégoire le 
Grand. Il y a , dit - il , naturelle- 
ment une égalité entre les hommes , 
& nous liions dans l'Ecriture que 
Dieu dit a Noé, après te déluge , qu'il 
fe faffe craindre des animaux . Il 

ne dit pas, que l'homme fe faffe crain- 
dre de V homme, mais des animaux , 
parce c t ue ce fl s'élever dans un or- 
gœûil qui ejl contre la nature que de 
fe vouloir rendre redoutable h celuy 
qui nous efl égal. Il efl neanmoins 
neceffaire que ceux qui commandent 
foient craints de ceux qui leur obéif- 
fent. ( il parle des Princes & des Ma- 
giftrats ) Mais c'eïb feulement lors 
qu'ils ne craignent point Dieu , afn 
que ceux qui ne font pas détournez, de 
p e cher par la crainte des jugemens de 
Dieu , le foient au moins par celle des 
hommes. Et lors que ceux qui com- 
mandent fe font craindre des mé- 
chant , on peut dire félon ce premier 
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ordre de Dieu i quils ne dominent 
pas tant fur les hommes que fur les . 
animaux i puis qu'ils ne fe rendent re- 
doutables qua ceux qui par le déré- 
glé ment de leur vie pajfent en quel- 
que forte de la nature & de la con - 
, ditioti des hommes a celle des befies, • 
SELON ces principes , la domi- 
nation eft contre la nature ; le pou- 
voir de le faire craindre & obéir , qui 
eft ce que Ton entend par domina- 
tion , n eft fondé que fur le deregle- 
ment, & n'a joute qu’un nom nou- 
veau à celuy qui en eft revêtu. Or 
les femmes n’eftant pas plus fuj entes 
au dereglement que les hommes, el- 
les ont autant de droiéfc qu’eux de 
dominer , fi ce n’eft que les loix & la 
coutume les en empêchent. Et pour 
montrer aux maris qu’ils font obli- 
gez de le foumettre à elles quand el- 
les ont raifon , on peut le fervir 
du pallàge que S. Jerofme employé 
cenrfe. ii. pour prouver l'égalité. Ecoutez. , ait 
le Seigneur à Abraham y ce que S ara . 
voflre femme vous dira } & faites -le. 
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CETTE égalité de domination-, 
ou plûtoft 'cette indépendance muu 
tuelle dans le mariage , eft encore 
très- facile à établir dans le principe 
de S. Auguftin , qui prétend que 
l'homme ne doit mettre au dellîis de 
foy que Dieu fèul , qui eft la vérité 
mefme , & la fouveraine raifon par 
laquelle il fè doit conduire. Selon 
quoy les femmes ne font obligées de 
fe foûmettre aux hommes que lors 
qu'elles reconnoiflènt en eux cette 
fouveraine raifon , ou bien lors que 
cette mefme raifon leur fait connoî- 
tre qu elles doivent avoir de la com- 
plaifance pour un mary déraifonna- 
ble ,& luyceder par la loy du plu 3 
fort. 

Ceux qui ne confîderent les forie- 
tez humaines que par la fuperfïcie , 
ont de la peine à concevoir dans le 
mariage cette égalité de puifîànce , 
parce que regardant cette petite fo- 
cieté comme celles qui font compo- 
fées d’un grand nombre de perfonnes, 
ils fe figurent que la fubordination. 


La fubor. 
dïnation , 
Ia dtp en « 
dance , le 
commun, 
dement, ne 
font point 
des fuittet 
neçejjaïret 
du marùt- 
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la dépendance , le droit de comman- 
der y font d'une pareille necelïïté , 
faute d’avoir bien obfervé pourquoy 
ces chofes - là fe rencontrent dans les 
grandes focietex. 

Il eft aifé de comprendre que Ci les 
hommes vouloient jouir abfolumenc 
du droit que la nature leur donne 
fur toutes choies , ils feroient dans 
une guerre continuelle. C ’eft ce qui 
les oblige à fe foûtnettre à des loix Ôç 
à des Souverains , qui ont le pouvoir 
de regler le droit, &: l’ulàge des biens, 
pour les maintenir en paix , & qui 
communiquent à plufieurs perlonnes 
qui leur font fubordonnées l'autho- 
rité qu’ils ne peuvent pas exercer tous 
feuls. 

Cela fait voir que la crainte du 
trouble dans ce que l’on peutpoilè- 
der eft le premier motif de la focieté 
civile , que la fubordination Sc la dé- 
pendance font fondées fur le nombre 
des perfonnes liées enlèmble , fur la 
multiplicité des devoirs , fur ce que 
ceux que l’on employene Içaventpas 
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toujours ce qu’ils ont à faire , & 
que l’on a lieu d’apprehender la con- 
fufion 8c le defordre. 

Ainfi l’authorité , le droit de com- 
mander fùppoie du moins trois per- 
fonnes , dont l’une fè puiflè joindre 
«à l’autre pour contraindre la troifie- 
me à demeurer dans le devoir : 8c ce 
droit n’appartient naturellement à 
aucun plus qu’à l’autre , puis qu il 
con fille dans la foûmillion volontai- 
re de ceux qui le donnent , à celuy 
qui en eft revêtu. 

Mais pour ce qui eft de la focieté 
du mariage , elle n eft compofëe que 
de deux perlonnes , dont l’une par 
confequent ne peut ulèr de comman- 
dement 8c de contrainte à 1 egard de 
l’autre. Cette focieté n’eft point éta- 
blie fur la crainte , mais fur l’amour. 
L’homme 8c la femme ne fe recher- 
chent point par l’apprehenfion que 
1 un nuile à l’autre, pour la pollèf. 
fïon d’un bien étranger ; mais pour 
fatisfaire par la polïèlïion de leurs 
propres perlonnes , un defir qui. 
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bannit toutes les craintes ; qui leur 
donne l’un pour l’autre tous le s re- 
gards de la plus parfaite amitié , & 
qui peut eftre abfolument fatisfait, 
fans entrer en aucun engagement ca- 
pable de mettre de la divifion entre 
eux. Lors qu’ils conviennent de \U 
vre enfemble c’eft de pure volonté & 
dans un âge où ils peuvent avoir au- 
tant de raifon & d'experience l’an 
que l’autre. Quand les femmes en 
auroient moins y le Contraét qu’el- 
les font eftant tres-libre , les hommes 
n’ont de pouvoir qu’autant qu’elles 
leur en veulent ceder. Je mets tou- 
jours à part la coutume. Ainfi l’au- 
thorité, le commandement & la puifl 
fànce fur le corps & fur les biens eft 
aulli grande dans la femme que dans 
l’homme : Et comme ils ne font que 
deux, leurs devoirs font fort limitez, 
faciles à connoiftre j & il ne doit y 
avoir entr’eux pas plus de fubordina- 
tion ôc de dépendance qu’entre deux 
amis railonnables qui s’entr’avertif. 
fènt de ce qu’ils ont à faire. De for- 
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te que l’on peut fort bien conclure 
que les femmes ne dépendent des 
hommes que par les loix qu’ils ont 
faites pour leur avantage particulier, 
C’EST ce que Dieu voulut faire 
entendre à Eve lors qu’il luy dit qu’el- 
le alloiteftre fous la puiflànce de fon 
mary , l’avertiflànt par ces paroles 
que le péché auquel elle avoit eu part, 
le deregleroit tellement que fins fe 
fbucier de l’égalité qui eftoit entr’eux, 
il prendroit fujet d’exercer fur elle 
un empire de domination. C’eft là 
- en effet le Jfèul fens raifonnable & di- 
gne de l’Ecriture que Ion puiflè don- 
ner à ce pallàge, que nous avons lup- 
pofé pour vray , vous ferez, fous la 
fui fiance de vofire mary , &c. car ne ' 
pouvant lignifier ny une loy pofidve, 
ny une punition formelle , comme 
nous l’avons montré , il fout que ce 
foit lapredi&ion d’un malheur, qui 
peut neanmoins palier pour une pei- 
ne impofée ; Dieu l’ayant prévu d’u- 
ne façon particulière. Et il n’y a pas 
plus de raifon de dire que Dieu ait 
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donné par là quelqu’authorité aux 
maris , que de dire qu’il ait donné aux 
' Rois d’Ifraël cous les avantages mar- 
quez dans l’Hiftoire fàinte ; où il eft 
certain que Dieu en déclarant au peu- 
ple ce que les Roys qu’il demandoit 
contre fa volonté , ne manqueroient- 
pas d’entreprendre, n’avoit nul défi 
îèin d’établir leurs droits , ny d’au- 
thorifèr leurs entreprifes. 

C E paflàge peut eftre encore en- 
tendu à proportion comme celuy du 
mefme chapitre de la Genefè , où 
Dieu dit à Adam qu’il mangeroit Ton 
pain à la fùeur de Ton vifage ; puis 
qu il ne comprend pas tous les hom- 
mes , mais feulement ceux qui au- 
roient le malheur de naiftre pauvres , 
Sc qu’il avertifloit Adam de ce qui 
luy alloit arriver , lors qu’ayant efté 
banni du lieu de delices où il euft 
trouvé fans peine ce qui luy eftoit 
neceflàire, ilentreroit dans une terre 
fterile & ingrate qui ne luy fourni- 
roit après beaucoup de travaux & de 
fùeurs, que ce qui pourroitluy fervir 
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à entretenir fa vie durant quelque 
temps. Enfin fi le dereglement des 
hommes a bien pû les porter à vou- 
loir dominer fur les hommes , & à 
convertir prefque toûjours en tyran- 
nie l’authorité qu’ ils ont eue entre les 
mains , on ne doit pas s’étonner qu’a- 
yant eu à vivre toûjours avec les fem- 
mes , ils fe foient fervis de toute for- 
te de moyens & d’occafions pour en 
devenir & en demeurer les maiftres. 

D E la maniéré dont on parle de SxAmtn 
S. Paul , quand il s’aeit des femmes , de * 
on croiroit qu il a fait un traitte ex- p ait{ d ont 
prés contre l’éealité des fèxes. Il eft m fi fin 

i T r 1 • *1 contre les 

vray cju en pluiieurs endroits il ex- f emmeSx 
horte les femmes à eftre foûmifes 
à leurs maris , mais il ne dit nulle 
part qu’elles le doivent en confide- 
ration de leur fexe ou d’une loy 
divine , ce qu’il n’euft pas man- 
qué de faire , comme eftant le moyen 
le plus propre à fon deflein. Voicy 
fès propres termes. Femmes, demen- Colo &K 
rez . fourni fi s a vos maris comme vous 
le devez, dans le Seigneur. ..... 
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J efus - Chrift eft le chef de tons Ici 
hommes , l’homme efl le chef de la fem- 
me, & Dieu eft le chef de J efus-Chrift * 
Que les femmes Joient fourni fes a Je - 
fns-Chrift comme a Dieu , parce que 
le mary eft le chef de la femme , com- 
me Iejus-Chrift cB le chef de l’Eglife y 
qui eft fon corps dont U eft le Sauveur* 
Comme donc l’Eglife eftfoumife.à I e- 
fits~Chrift , les femmes aufft doivent 
eftre foumifes en tout a leurs maris* 
Y a-t-il là un feul mot d’inégalité ÔC 
de dépendance naturelle ? 

Le deftein de l’Apoftre n’eftoit 

Î >as de prouver aux femmes qu el- 
es dévoient eftre dans la foûmilîion y 
puis qu’elles y eftoient déjà, & qu'el- 
les ne fongeoient point à en fortir^ 
mais feulement de les y entretenir par 
les motifs & les exemples qu’il leur 
propofe ; de mefme qu’en exhortant 
les hommes , les ftijets, les efclaves à 
conferver la paix dans la dépendan- 
ce où ils font, il ne prétend pas mon- 
trer qu’ils y doivent eftre , mais iïna- 
plement qu’ils doivent y demeurer 

de 
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- & s’y fànétifier par leur obeïllànce. 

'Or comme il ne s’enfuit pas que la 
fujettion & l’efclavage foieiit de 
Droit divin , à caufe que S. Paul ex- 
horte ceux qui y font , à s’y tenir en 
paix, il ne faut pas conclure audi qu’il 
ait cru que la foûmiflïon des femmes 
fuft de cette nature., quoy qu’il les y 
exhorte fortement. Cela paroiftra en- 
core plus clair fi l’on prend garde catf.f.u. 
qu’au mefme endroit il déclaré qu’il 

n’ya ny mafle ny femelle , ny Juif , 
nyGentil,nyefclave à l'égard deDieu 
comme s il vouloir dire que toutes 

- ces différences n’ont lieu que dans 
l’opinion des hommes , & que Dieu 
qui ne fait acceptation deperfonne, 
ne regarde point les différentes con- 
ditions , mais feulement la maniéré 
dont chacun accomplit dans la fîenne 
la loy de la charité. 

J 'avoué' que S. Paul dit que l’hom- 
me eft le chef de la femme , mais il 
ne dit pas que c’efl par une préro- 
gative du féxe ; cette qualité luy pou- 
vant convenir comme à tous ceux 
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qui ont le premier rang dans quel- 
que compagnie , où ils ont efté éle- 
vez par élection ou autrement. Et 
de mefme que le titre de chef en Jefus- 
Chrift ne fuppolè pas que félon l’hu- 
manité il fuft d’une nature plus ex- 
cellente que les autres hommes , fé- 
lon ces paroles de l'Epiftre aux He- 
Hci. t. 4 . breux. Nous avons un Pontife. qui 
nous e(i femblable en tout , Il ne 
fuppofe pas non plus que les malles 
qui en jouïflènt foient plus parfaits 
que les femelles. 

Difons donc avec S. Jean Chryfo- 
ftome,ilfant entendre autrement que 
le vulgaire ce pajfage de S.Paul,fem- 
mes foyez . foümifes à vos maris . Car 
s'il euft voulu marquer par ces paroles 
l'empire & la fujettion ,il eufl appor T 
té l’exemple de l'efclave & du Sei- 
gneur. Quoy que la femme nous foie 
foumife , c’eïi néanmoins comme une 
femme , c'eft-à-dire , comme une créa- 
ture laquelle efi aujft libre & aujft 
digne d'e finie & d’honneur que 


Sur ce. 
fiifire aux 
Corinth. 


nous. 
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Et afin que les hommes ne tirent 
pas trop d’avantage de la comparai- 
son que fàitl’Apoftre de leur maria- 
ge avec celuy de Jefus-Chrift de de 
l’Eglife, ils doivent prendre garde à 
deux chofes. La première , que le 
deflein de S. Paul eft uniquement de 
propofèr aux perfonnes mariées le 
plus excellentmodelle qu’ils puiflènt 
imiter dans leur union en exhortant 
les maris à traitter leurs femmes 
comme Jefiis- Chrift a traitté l’Eglifefc 
ôc les femmes à le foûmettre à leurs 
maris, à proportion comme TEglifè 
eft (oûmile à Jefus-Chrift. L’autre 
chofe eft que la qualité de chef ne 
convient, aux maris en aucune des 
maniérés dont elle appartient à Jefus- 

Chrift. 

JESUS-CHRIST eft le chef Se 
l’Eglife., comme y ayant efté deftinc 
de Dieu , & s’eftant iàcrifié pour elle. 
Il en eft le chef,- mais un chef fpiri- 
tuel , qui ne s’eft point attribué d’au- 
tre authorité fur la terre , que celle 
d’enfeigner la vérité & la vertu , & 

; Ci î 
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ci s y marcher le premier poar nous en 
donner l’exemple.; qui bien loin de 
vouloir exercer quelque empire , a 
déclaré que l’on Royaume n’eftoit 
point de ce monde , 8c a deffendu 
à Tes difciples d’exercer de domina- 
tion fur leurs frétés , en les avertif- 
fant que toute leur grandeur conli- 
itoit dans leur abaifïèment , 8c que 
celuy qui voudroit eftre le premier &c 
le plus grand , fe devoir rendre le 
plus petit 8c le dernier. Ainli la fub- 
ordination de l’Eglife à l’égard deje- 
fus- Chrift , n’eft point une fubordi- 
nation d’empire 8c de commande- 
ment , mais une fubordination de vé- 
rité , de raifon 8c de charité. 

1 L en eft bien autrement des ma- 
ris. Ils fe font approprié la préémi- 
nence qu’ils pollèdent. Leur autho- 
rité eft une authorité de rigueur , de 
domination , d’intereft 8c d’orgœüeü 
qu’ils n’ont établie 8c maintenue que 
pour mieux latisfaire leurs pallions 
n’eftans pas moins fujets à l’ignoran- 
ce 8c au defordre que.cdles qu’ils ont 
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aflujetties ; enfin cette aüthorité eft 
un avantage que le dereglement leur 
a acquilè & que la coutume & les 
loix leur confervent.- Afin donc 
qu’ils Ibienc dignes de la qualiré de 
chefs , à l’égard de Dieu , il 1 faut 
qu’ils la méritent par dès qualitez fi 
approchantes de celles de Jeius a. 
Cnrift, que les femmes n’y puiftènt 
atteindre: 

IL eftvray que Jefiis-Chlift n’eft 
point ioûmis à l’Hglile comme nous . 
avons fait voir que les maris le doi- 
vent eftre aux femmes , en ce. qui 
concerne l’efprit.* Mais la raifon de 
cette différence eft évidente. Non 
feulement Jeius- Chrift a*efté envoyé 
de Dieu pour former , pour inftruirc 
& pour gouverner l’Ëglife *, mais en- 
core il a toujours eu & coçfcrvé les 
caractères & les talens dont il avoir 
efté revécu pour cela.^ Les hom- 
mes an contraire n'onobftant les avan- 
tages de l’édhcation dont la coutume 
les favorile , font du moins autant 
remplis d’aveuglement & de defauts • 
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que les femmes. Et c’eft cela mefl 
me qui les devroit convaincre de la 
vanité de leur prétention , n’eftant 
pas vray-femblable que fi Dieu les 
avoit établis plûtoft que les femmes 
pour avoir la conduitte des familles , 
il leur euft dénié ce qui leur eft fi ne- 
ceflàire pour s’en acquitter digne- 
ment : n’y ayant point de meilleure 
preuve qu’un homme n’a pas efté ap- 
pellé de Dieu à un eftat , que lors 
qu’il n’y vit pas comme il doit , ce 
qui n’eft'que trop ordinaire aux hom- 
mes dans le mariage & ailleurs. 

L/ 

VOIC Y un autre pallàge de S. 
Paul , que l’on nous oppofe encore. 

», Or .xi. 4. T ont homme qui prie ou prophetife 9 
la tefle couverte , deshonnore fa tefle ; 
& toute femme qui priera tefle décou- 
verte , la deshonnore auffi. L'homme 
ne doit point couvrir fa tefle , parce 
qu'il efll' Image & la gloire de ‘Dieu , 
& que la femme efl la gloire de l'hom- 
me. Car l'homme n'a pas eflé tiré de 
v la femme y mais la femme a eflé tirée 
de l'homme ; & l’homme n'a pas eflé 
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trié pour la femme , mais la femme 
bour l'homme ; ainjî elle doit avoir un 
voile fur la refie. Cela ne nous fait 
ni bien ni mal. Du temps de S. Paul 
5c dans fou païs , les hommes avoient 
la telle découverte en priant Dieu. 

Les femmes au contraire I avoient 
toujours couverte d un voile, parti- 
culièrement lors qu’elles paroilloient 
en public , pour marque de dépen- 
dance , de delicatellè ou autrement. 

S. Paul qui approuvoit cette pratique 
qui s’ell abolie en plufieurs endroits 
comme ellant arbitraire , cherche une 
convenance pour l’appuyer. D’un 
collé il dit que les femmes deshonno- 
rent leur telle en le tenant découver- 
tes. Cela elt eh effet quand I’ufage . 
y elt contraire , mefme à l’égard des 
hommes , qui pechent contre la bien- 
lèance en fe découvrant, dans les ren- 
coffcres Sc dans les païs où cela ne 
fe pratique pas. E t d’un autre collé 
il dit que l’homme ell l’Image Sc la 
gloire de Dieu , parce qu’il a eflé 
créé le premier, &que lafemiiieeft 

C iiij 
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la gloire de l’homme , parce qu’elle x 
efté créée pour l'homme. Il ne dir 
pas qu’elle n’eft point l’Image de 
Dieu , autrement il parleroit contre 
l’Ecriture méfme. Il ne dit pas qu'eL 
te Toit moins parfaite que l’homme;; 
il dit qu’elle a efté faite pour l’hom- 
me , & conclud de là fimplemem 
qu’elle eft en quelque forte limage 
éc la gloire de l'homme , & non pas 
quelle ne luy eft point égale 3 m 
qu’elle luy doive eftre foumife. Et 
comme s’il euft appréhendé que les 
hommes ne prillènt de là occalîon de 
s’élever comme ils font ; après avoir, 
dit que la femme a efté frite pour 
l’homme , il ajoûte, neanmoins l hom- 
me nef point fans la femme , ni la 
femme fans l’homme a l'égard du 
Seigneur : car demefme cjue la fem- 
me vient de l’homme » l'homme pa 
rcillement vient de la femme , & faut 
vient de Dieu. Oû il eft manifefte 
que S. Paul réunit les deux fexes à 
l’égard de Dieu , bien loin dé les di- 
vifer par. une différence imaginaire.. 
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Etpdur terminer par fes propres pa- 
roles toutes les difficultcz que l’on 
pourrait avoir fur la diftinétion delà 
nature & de la coutume, il eft impor- 
tant d’oblèrver qu’il dit dans le mef. 
me chapitre que la nature enlèighe 
aux femmes à le tenir la téfte cou- 
verte , & que c’eft pour cela quelle 
leur a donné des cheveux ; comme 
s’ils n’avaient pas efté donnez aux 
hommes pour la melme fin. On voit 
donc bien qu’il a pris Une longue cou- 
tume pour la nature. Et ce qui mon- 
tre invinciblement qu’il ne s’ap- 
puyoit pas beaucoup fur toutes les 
convenances qu’il employoit , parti- 
culièrement fur celle qu’il tire de l’ofc 
dre de la naiflance d’Eve &d’ Adam* 
Voicy les paroles par lefquelles il fi- 
nit. Si quelqu'un veut conte fer fur 
cela , il nous fuffit de refondre que ce 
nef point là noflre coutume. Ainiï 
ce dernier partage ne fait rien du tout ‘ 
à noftre fujet non plus que Fau- 
te. . •• \ 

G ELU Y que l’on tire de S. Pier- 

G y- 
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re ne nous incommode gueres davan- 
uî. tage. Yoicy les termes. C’efl ainfi 
que les faintesfetnmes qui ont efperè 
en Dieu fe par oient autrefois e fiant 
foûmifes à leurs maris-, comme fai foie 
Sara qui obeijfoit à Abraham l' ap- 
pelant fon Seigneur : Sara , dis-je > 
dont vous efies devenues les filles en 
imitant fa bonne vie . Et vous de ?nef- 
tne , maris vivez, fagement avec vos 
femmes , rendant honneur a leur fexe 
qui efl plus foible , ou comme eflant 
des vafes plus fragiles. , Donc , dit- 
on , félon S. Pierre les femmes doi- 
vent obéir à leurs maris comme à 
leurs Seigneurs , & comme à des per- 
fonnes qui ont droit de dominer fur 
elles , parce qu elles font plus foibles 
& par confequent moins capables de 
gouverner. v i 

N O U S ne prétendons pas que 
les femmes foient difpenfées de fou- 
million & d'obeïflànce , quand elles 
là doivent , les hommes mefmes n r en 
font pas exempts enrr’eux. Mais on 
ne doit pas dire pour cela que ceux 
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qui font fournis foient moins parfaits 
que ceux qui ne Je font pas , & que 
l’on traitte de Maiftres , de Seigneurs 
ôc de Princes. Le mot de Seigneur 
eft auffi fouvent un terme de civilité 
que de dépendance. Si les femmes 
traittent leurs maris , de Seigneurs & 
de Maiftres ; les maris appellent aulïï 
fort fouvent leurs propres femmes. 

Dames & Maiftrellès. Sara appel- 
loit Abraham ^ Monfieur ; & Abra- 
ham lappelloit auffi , Madame : car 
Sarai lignifie Madame 8c ma Prin- 
cellè. Elle luy obeïfloit avec foû- 
milïïon 5 8c il receut ordre de Dieu 
de luy obéir auffi , Ecoutez, tout ce ctn.it. n. 
quelle vous dira , & faites -le. 

LES femmes font un vailîèau plus 
infirme : Soit. Mais comme dilènt- 
les Peres que nous avons citez cy-> 
délias , cette infirmité , ou plûtoft: 
cette delicateflé rieft que dans le 
corps , 8c nullement dans l’efprir.» 

Car le mot de vailîèau ne' lignifie là 
que le corps comme dans S. Paul.: 

Or la raifon 8c l’experience nousap^ 
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prennenrqtie pour eftre délicat, l’on 1 
n’en eft pas moins fpirituel ni moins 
raifonnable ; & que ceux qui ont plus 
de force, n’ont pas toujours plus d’e£ 
prit, plus de genie , ny plus d’adreflè.- 
La force d’elprit confifte dans des 
connoiflànces claires & diftinétes , 6c 
dans une forte perfuafion des choies 
que l'on fçait $ dequoy les femmes $£ 
tous ceux qui ont le corps délicat , né 
font pas moins capables que les au- 
tres. 

ïturquoj Les fauffès idées que nous pre- 
f référé Us nons dans le monde , des Dignitez & 
frmeUeTl ^ es E^ploys > donnent lieu à une dif- 
l' égard des Acuité aflèz fpecieufe , mais aufïï fa- 
•mploi, pu. c jj e à. refondre que les autres. ' Les 
hommes accoutumez à regarder les 
grands employs avec des lentimens 
d’eftime &c fouvent mefme avec ad- 
miration , parce que l’on y poflède 
ordinairement les objets qui flattent 
la-cupidité , ne manquent 'jamais d’y 
attacher l’idée qu’ils ont d’excellence, 
&de noblefle , & de confiderer ceux 
qui les rempliflênt comme fuperieurs 
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en mérité , aufli bien qu’en honneurs • 
& en richeflès. De forte que comme 
ils jugent de Dieu par eux mefmes , 
ils luy donnent les mefmes regards 
qu’ils ont pour ceux qui (ont élevez 
au deflus du commun , & s’imagi- 
nent qu’il a préféré les malles aux 
femelles dans les Employs Ecclefiafti- 
ques & Civils , par un^eftime parti- 
culière qu’il a pour noftre fexe, & 
que cette eftime eft fondée fur la con- 
fideration dés talens avantageux ,, 
dont il luy a plû l’honnorer , & qui 
le rendent lans comparaifôn plus ca- 
pable des grandes choies que les fem- 
mes. 

Je ne fçay melme II le préjugé du ' 
langage ne contribue point à cette 
opinion , & fi les malles ne croyent 
pas aufli qu’ils approchent plus de 
Dieu & qu’ils en lontplus eftimez 
parce qu’ils le font parler comme 
eux , en dilant qu’il eft Roy , Sei- 
gneur , pere , ôcc. & non pas Reine , 
Dame , mere f &c. Les peintres y 
ont peut-eftre aufli beaucoup fervi 
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par leurs images. A force de voirDieu 
’ reprefentc fous la figure d’un hom- 
me , on s’accoutume à le concevoir 
comme ayant quelque chofe qui en 
approche. Il y a bien d’autres tours 
d’imagination dont peu de gens s’ap- 
perçoivent & dont nous fommes les 
Dupes. 

QUOY qu’il en Toit , pour corri- 
ger ce qu’il y a d’erronée dans l’opiw 
nion que l’on a des employs & de la 
grandeur du monde , il n’y a qu’à 
confiderer qu’ils ne font autre chofe 
que certains regards ou certains 
eftats extérieurs établis par les hom- 
mes , & qui ne donnent qu’un nom 
nouveau à ceux qui en font revêtus , 
fans les faire changer de nature , ny 
demander qu’ils foient d’un efprit 

Î ïlus excellent que les autres , mais 
eulement qu’ils ayent acquis les ta- 
lens neceflaires pour en faire bien les 
fondions. On les appelle quelque- 
fois dès dignitèz , non pas que ceux 
qui les poflèdent erftoient plus di- 
gnes que d’autres , mais parce que 
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> l’on n’y devroit élever que ceux qui 
ont plus démérité: Et Ton a eurai- 
fon de les nommer des rangs 8c des 
places honnorables , pour montrer 
que ceux qui y entrent ne font qiie 
changer de fituation , 8c que fi l’on 
retranchoit les honneurs 8c les étno- 
lumens qui les accompagnent , les 
plus grandes 8c les plus hautes revien- 
droient au niveau des plus petites 8c 
des plus balles. Enfin fi Ton fait re- 
flexion que c’eft prefque toujours la 
naillànce , le bien 8c la fortune qui y 
font monter, & que tout le mérité 
qui y eft necelïàire eft un effet de l’é- 
ducation ; on trouvera que c’eft 
une illufion de moins eftimer les 
femmes que les hommes parce qu’el- 
les n’y ont point de part. 

POUR ce qui eft de l’Ecriture., 
bien loin de nous porter à croire que 
les dignitez rendent les hommes plu* 
agréables à Dieu , elle nous avertit 
au contraire que les honneurs , l’au- 
thorité , la fcience 8c les richeflès ne 
font que néant & vanité devant luy , 
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fi elles ne font foûtenucs par la vertu ; » 
qui fait toute feule la vraye noblefïè ' 
de I’ame à fon égard.- Il ne regarde 
point fi Ton eft mafle ou femelle , ri- 
che on pauvre , Prince ou fujet , mais 
fi l’on eft jufte ou pecheur , qui font 
les deux feules différences ftir fefquel- 
les il eftime & juge les hommes. Ce 
qui nous donne le premier rang dans 
le monde , nous donne quelquefois 
le dernier auprès de luy*. On peut 
chafïèr lés démons , -faire des mira-*- 
racles , eftre Roy * Prophète /Sacri- 
ficateur , en un mot poffèder tout ce 
qui attire leftime & l’admiration des • 
hommes , & eftre l’objet de la haine 
& de 1 abomination de Dieu. 

C’efteftre Roy à fes yeux que de 
le faire regner en nous-mefmes , en- 
foûmettant noftre volonté à la lien-- 
ne: Et c eft eftre Pontife & Sacri- 
fîcateurque de nous offrir nous meC. 
mes à luy, comme une hoftiefàinte 
& vivante * & de luy prefènter fans 
ceftè fur l’autel de noftre cœur des ■ 
£c«n.n, fàerifices de louanges & de jyftic-e. • . 
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Or il eft certain que les femmes 
ont également part avec les hommes , 
à cet ordre facré, où l’on eft en met s 
me temps Preftre & Roy, où la digni- 
té du Sacerdoce eft royale, & la Roy- 
auté, facerdotale ,& où l’on eft tout, 
enfemble, le Sacrificateur, leTemple, 
l’Autel & la Viétime où le pre- 
mier rang ne fe donne qu’au mérité 
&non aufexe.. 

Enfin puis que l’Ecriture nous ap- 
prend que les femmes font capables 
d’erreur &de vérité, de vice& dd 
vertu , que Dieu les a faites à fon 
image , qu’il les foyorifè , les punit 8c. 
lés recompenfè comme les hommes j; 
qu’il ordonne de rendre honneur , de 
foire du bien , & de ne point foire de 
mal , aux uns & aux autres , c’eft une 
marque qu’il lès eftime également 
& c’eft. une obligation indilpenfabie 
pour nous, de fuivre en cela fon. 
exemple & les jugemens. 

Que fi l’on demande pourquoy 
donc il a toujours préféré les mafles 
aux femelles, en ce quiregarde les; 


. P en. U 
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fondions publiques , on peut répon- 
dre en cela comme dans toutes les 
rencontres où l’Ecriture ne rend point 
raifon de fà conduite, qu’il luy a plu 
d’en ufer de la forte , ou bien que 
comme il dilpofe tout avec douceur , 
ainfi qu’un bô pere qüin’a point d’au- 
tre intereft que celuy de les cnfans , 
il veut bien (è conformer à leurs idées 
& à leurs coutumes , lors qu’elles ne 
font point contraires à fes deflèins. 
Nous voyons en effet , qu’en qua- 
lité de caufe univerfelle , il fuit ordi- 
nairerement la difpofition des caufès 
particulières dans la Phyfique & dans 
la Morale ; qu’il s’accommode à nô- 
tre temperamment , à nos habitudes, 
à nos ufages. Il a permis que lès Pro- 
phètes ayent parlé de fa conduite 
comme s’il eftoit fufceptible de paf. 
lion pour s’ajufter à la foiblelïè des 
hommes qui ont de la peine à rien 
concevoir que fous des images grof- 
fieres & fenfibles. Il a emprunté 
leur langage, leur ftile , leurs prover- 
bes. Il s’eft expliqué par la bouche 
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de Moyfe &: d’Ifaïe qui avoient eftc 
nourris à la Cour, tout d’une autre 
.façon que par la bouche dejeremie 
qui avoit toûjours demeuré à la cam- 
pagne j 8c par celle de S .Jean avec une 
douceur & une fîmplicité bien diffé- 
rente de la force 8c de l’élévation de 
S. Paul. 

LES loix Judaïques eftoient la 
plufpart Nationnales , c’eft - à - dire 
fondées fur le genie 8c les coutumes 
du peuple pour qui elles avoient efté 
faites. On luy interdit Tillage de cer- 
tains animaux à caulè des maladies 
aufquelles il eftoic fujet. On luy def- 
•fendit de prêter de l’argent à intereft, 
parce qu’eftant extrêmement avare 8c 
interefl’é , les pauvres fu fient demeu- 
rez fans aflîftance. La Loy du Ta- 
lion qui permettoit de crever un œil 
à celuy qui en avoit crevé un , celle 
qui laifioit aux maris la liberté de 
répudier leurs femmes , de ratifier ou 
de cafter leurs vœux, eftoient fon- 
.dées fur la idureté du peuple Juif, 
comme Jefus-Chrift melme le luy fit 
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entendre. Enfin laîoyde la charité 
qui renferme toutes les autres loix, 
tous les Prophètes , & toute la 
Religion efl une loy d’accommo- 
dement , de condefcendance & de 
desintërellementy qui vent que nous 
foyons Juifs avec les Juifs , comme S. 
Paul l’a pratiqué.- C’eft pourquoy 
comme les malles ont toûjours efté 
les maiftres , & les plus confiderez y 
-on peut dire que c’eft' pour cela que 
l’Ecriture ne parle que d’eux dans les 
généalogies qu’elle rapporte j que 
Dieu s’eft revêtu de leur (exe, qu’il a 
parlé- comme eux , pris leurs titres de- 
Roy & de pere, &a drefle faparofe 
aux deux fexes fous les noms d'hom- 
me , 'de jufte , de -pécheur , de fils ou 
d'ennemis de Dieu , qui félon l’ufage 
de toutes les langues comprennent 
également les hommes & les fémes.. 

AINSI les Juifs comme tous les 
Orientaux & les Romains eftans ex- 
trêmement jaloux de leur authorité 
& maiftres de leurs femmes , ce n’eft * ■ 
pas une merveille que l’Apoftrefui-- 
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vaut là Politique toute Chrétienne, 
de s'accommoder à tout le monde , 
ait tant recommandé aux femmes la 


ioûmiffion & le iilence^ pour la . tran- 
quillité des familles., leur ayant re- 
commandé de porter un voile , juf- 
ques à dire que c'efl une honte & une 


ignominie contre la nature que de 
faire autrement. 



MAIS de peur que l'on ne s'ima- 
gine qu’il ait eu d’autre penfée, Exa- 
minonsdes paroles . A prés avoir pro- 
pole l’ordre que Ton pouvoitgarder 
dans les allèmblées , & avoir appor- 
té pour railon que c’efl: afin que tou- 
tes choies le fa lient en paix & fans 
confufion, il ajoute, que les femmes T ^ Ccr>4 + 
parmy vous fe taifent dans les Egli- 
fes , parce qu'il ne leur e fi pas permis 
d'y parler mais elles doivent eflre 
fourni fie s , félon que la loy l'ordonne.. 

Que fi elles veulent s'inftr litre de quel- 
que chofe , quelles le demandent a 
leurs maris lors qu elles feront dans 
leurs maifons, Car il efi honteux 
aux femmes de parler dans l'Eglife, 
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Dans l’Epiftre à Timothée il dit pre£ 
que la mefme chofe en ces termes. 
i. h. Que les femmes fe tiennent en filence 9 
& da?is une entière foumiffion lors 
quon les infruit. le ne permets point 
aux femmes d'enfeigner ni de domi- 
ner fur leurs maris ; mais je leur or- 
donne de demeurer dans le filence . 
Car Adam a eflé formé le premier , 
& Eve en fuitre. Et Adam na pas 
efté feduit , mais la femme ayant eflé 
feduite eft tombée dans la defobéif- 
fance. Cela fignifie-t-il que les fem- 
mes font moins capables d'enfeigner 
- ëc de gouverner que les hommes ? 
L’Apoftre ne parle point de toutes 
en general, mais feulement de celles 
qui font engagées dans le mariage, 
dont la conduitte qui eft la plus im- 
portante de toutes celles dont on peut 
eftre chargé , eft la feule chofe qui les 
puifte éloigner de l’application aux 
fciences & aux emplois. C’eft pour- - 
quoy il dit à la fin du mefme chapi- _ 
tre qu’elles travailleront à leur falut 
pari’éducauoii de leurs enfans. . .. 
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JL efl honteux que les femmes par- 
lent dans VEglife , comme il elt hon- 
teux qu’elles ayent la telle décou- 
verte , 8 c que les Laïcs parlent dans 
l’EgliTe où la coùtume les oblige au 
lîlence. Qu'elles demandent en par- 
ticulier a leurs maris ce qu’t lies vou- 
dront ff avoir. Le Confeil ell ex- 
cellent pour éviter la confufion qui ne. 
manquerait pas d’arriver li tout le 
monde -vouloit parler dans l’Eglilè. 
Et il ferait à founaitter que les maris 
eullènt allez de vertu 8 c de .lumière 
pour lèrvir de Maillres 8 c de Dire- 
cteurs à leurs femmes, 8 c qu’elles 
s’en voululïènt contenter. Mais cela 
n’empefthe pas que le mary ne doive 
aulïï confulter là femme quand elle a 
plus de lumière queluy. 

JE ne permets point a la femme 
denfeigner ny ne de dominer fur fon 
mary. Il 11e tient donc qu’à la per- 
milïïon 8 c non pas à la capacité* H 
11’eft pas permis non plus à tous* 
les hommes , quelque fçavans qu’ils 
(oient , çl’inftruire publiquement, 
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Mais fi les Femmes peuvent connoî- 
;tre la vérité , & l’enfeigner à leurs 
.enfons , à leurs domeftiques , à leurs 
maris , à leurs communautez en par- 
ticulier j il n’yaquala coutume qui 
les empefche de le faire en public , 
l’un n’eft pas plus difficile que l’autre. 
Pour ce qui eft de dominer , les Chré- 
•tiens ne le doivent pas faire entr’eux., 
ny à plus forte raifon les femmes à 
Eégard de leurs maris , la coûtume 
'leur eftant moins favorable. Mais 
cela ne les excludpas du gouverne- 
xtnent. 

ELLES doivent garder le filence» 
farce tjH Adam a efié créé le pre- 
mier , &sfuil n a pas ejlé feduit com- 
me Eve . Ce n’eft donc pas parce 
qü’elles font femmes, & que leur 
fcxe eft moins propre à parler que le 
rioftre. Si c’euft efté la penfée de S- 
Paul , il n’euft pas manqué de le di- 
re , comme la meilleure raifon pour 
obliger les femmes au filence *, Et 
^ comme dit S . Grégoire de Nazianze, 

fi Eve a péché 3 Adam a péché aafi 

de 
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de la mefme façon. L'un & Vautre 
ont efté tromper par le ferpent , & il 
ne faut pas croire que la femme ait 
eu plus de foibleffe , & que fon mary 
ait fait paroi ftre plus de force. Com- 
me S. Paul reconnoift que le péché 
eft entré dans le monde par le pre- 
mier homme ; quand il dit que c’eft 
Eve qui a efté feduite , fa penfée eft 
que Eve a efté trompée par le Dé- 
mon immédiatement, 6c qu'Adam 
la efté par fon moyen. Mais qu’eft- 
ce que tout cela fait à l’égalité des 
fexes ? Ce ne font point des rai- 
lons eflentielles dont fe lert l’A- 
poftre pour s’accommoder à la cou- 
tume , mais de fimples convenances, 
tirées d’une Hiftoire éloignée, 6c 
d’un fait perfonnel, qui pourrait auflï 
fèrvir contre les hommes. Car file 
premier avoir efté créé après fi fem- 
me 6c pour la femme , qu’il euft efté 
feduit immédiatement , comme cela 
n’eftoit nullement impolfible , 6c que 
depuis ce temps-là les hommes euf. 
fentefté fous la puillànce des femmes j 
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pour les entretenir dans la fou million, 
on leur diroit de mefme , qu'ils ne * 
doivent point dominer fur leurs fem- 
mes ; mais leur obéir , & leur de- 
mander avec crainte 8c refpeét ce 
qu’ils veulent fçavoir. Des raifons ’ 
de cette nature ne prouvent rien 
quand on examine les chofes à fond , 
n’y ayant rien qu’elles ne puillènc 
ruiner ou établir. 

C’EST ainlï qu’il faut répondre à 
ceux qui le prévalent de ce que dans 
l’ancienne Loy les femmes payoient 
une fois moins que les malles pour lé 
rachat de leurs voeux , 8c qu’il n’y 
avoit que ceux - cy qui fuilènt ap- 
peliez premiers nez , 8c offerts à 
Dieu j comme Iuy eftant plus agréa- 
bles. Car V Les femmes p ou voient 
payer une fois plus que les malles 8c 
eftre conlàcrées à Dieu , s’il l’euft 
ainli ordonné, Comme cela ne 
fe pratique pas dans la Loy nouvelle , 
c’eft ligne que ce n’eftoit qu’un re- 
glement de difeipline, non plus que 
i éloignement où les femmes font à 
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l'égard des Charges Ecclefiaftiques. 

3 0 C’eft un témoignage de faveur 
d’exiger moins d’une pcrfonne que 
d’une autre pour fa rançon. 4 0 l’E- 
criture nous apprend que l’offrande £xed. nr 
des premiers nez avoit efté ordonnée 
de Dieu au peuple Juif, afin qu’il le 
fouvinft du maflacre des premiers 
nez d'Egypte , fait pour le retirer de 
ce pays - là. 

L’Ecriture ne nous dit point pour- 
quoy quelques Juftes de l’Ancien 
Teftamcnt ont eu plufieurs femmes. 

On ne voit pas qu’ Adam qui a com- 
mencé le monde ,ny que Noc & fes 
enfans qui l’ont réparé , en ayent eu 
chacun plus d’une. Le monde eftoit 
déjà peuplé lors que Jacob époufaLia 
& Rachel , & qu’il ufa de leurs fer- 
vantes. Si la vie du célibat eft plus 
tranquille & plus henreufe que celle 
du mariage , n la continence , comme 
l’enfeigne Jefus-Chrifl, eft un don 
du Ciel, il eft difficile de croire que 
c’en foit un d’avoir plufieurs femmes, 
ny par confcquent que Dieu ait vou- 

D ij 
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lu témoigner par là qu il aime plus un 
fexe que l’autre. 

MAIS enfin ^ dit-on , fi les fexes 
font égaux ôc partant également efti- 
mez de Dieu, & capables des grandes 
chofes , ce feroit la derniere injuftice 
dans les hommes de n’en pas foire 
de part aux femmes. Et les Prophètes 
Ôc les Apoftres n’euflent pas manqué 
de prêcher contre un defordre fi uni- 

verfel Ôc fi ancien. 

ON ne fçauroit le prendre plus 
mal. Il eft vray que c’eft une mar- 
que d’ignorance ou de préjugé dans 
les hommes de croire qu ils ont plus 
de perfection que les femmes ; c’eft 
une fotte vanité de les méprifer par- 
ce qu’elles font dans la dépendance # 
Sc c’eft une tyrannie de les traitter 
avec empire, &: de faite des loix avan- 
tageufes pour nous & defova^tageu- 
fes pour elles. Mais ce n’eft nulle- 
ment une injuftice de ne les pas ap- 
peller au partage de ce que nous pofo 
fedons. Car outre que les emplois , 
par exemple, font des Charges one- 
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reufes , quand on les confiderefaine- 
ment ; comme ils n’appartiennent pas 

{ dus à un fexe qu’à l’autre , tous deux 
es pouvant remplir , Sc n’eftant pas 
neceftàire pour le bien de la focieté 
qu'ils foient my-partis entre les hom- 
mes & les femmes , il eft indiffèrent 
qui des uns ou des autres les pofïè- 
dent , pourvu que ceux qui les ont 
entreles mains n’en abufcnt pas : De 
mefme qu’encore que toutes' les fa- 
milles d’un Etat puifïènt avoir la cou- 
ronne, ce n’cft pas une injuftice qu’el- 
le foit affèétée à une famille particu- 
lière ;ny que la liberté , les honneurs 
ôc les richefïes foient partagées iné- 
galement entre les hommes , n’y 
ayant que labus de ces chofes qui foit 
contraire à l’égalité. 

AINSI, bien loin que la Religion 
qui eft le lien le plus étroit & le plus 
fiint de la focieté , condamne ces for- 
tes d’établiftèmens , qu’au contraire 
elle les approuve & lesfànctifie,&: en 
mefme temps qu’elle maintient une 
inégalité apparente, elle conferve 1 e- 

D üj 
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galitl* véritable par la loydela cha- 
rité qui oblige ceux qui ont quelque 
avantage particulier de le confiderer 
comme un bien dont ils ne font que 
les œconomes , pour en faire part aux - 
autres comme à leurs propres freres. 
C’eft pourquoy il n’a pas efté necef- 
ftire que les Prophètes , les Apoftres 
& les Saints parlallènt en aucune fa- 
çon contre l’inégalité des biens ,mais 
feulement contre les abus qui en 
pourroient arriver. Ce qu’ils ont 
fait h hautement en déclamant con- 
tre Pinjuftice 3 & en établillànt les 
maximes de la charité Chrétienne. 
f%n!itre C’eft faute de bien entendre ces 
Ui femmes maximes , 8c defçavoir que la cha- 
îïJJÇir rité eft le fondement de noftre per- 
tes au vice feétion , de noftre noblellè & de nô- 
ïommes. tre mérité à l’égard de Dieu que quel- 
ques uns fe font imaginez que l’Ecri- 
ture donne lieu de croire que les fem- 
mes font plus portées ôcplus fujettes 
au mal que les hommes. Car T Ecri- 
ture nous proposant à tous fans di- 
ftin&ion la vertu 8c la récompenfe y 
nous apprend en mefine temps que 
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nous en femmes tous également ca- 
pables , 5c par confèquent également 
dignes de f amour 5c de i’eftime de 
Dieu. 

Pour en mieux juger il faut prendre 
la choie dans fon principe 5c confide- 
derer qu'il y a deux fortes de vertu , 
lune de nature 5c l'autre d’établifte- 
ment ou de coûtume. La première 
conlifte dans l’ufage de nous melmes, 
de nos puiflances , de noftre corps &c 
de noftre Efpritj, 5c de tout ce qui 
nous environne ^conformement à la 
ra'ifon , fans avoir égard à la maniéré 
dont les hommes ont pu regler cet 
nfage. Par exemple , c'eft eftre fo- 
bre , félon la nature 5c la raifon , que 
de prendre des alimens dans la quan- 
tité 5c la qualité proportionnée à nô- 
tre âge, à noftre temperamment , à 
la difpolition 011 nous fommes; 5c 
c’eft pccher contre cette vertu que 
d’en ufer autrement. 

La vertu d’établillèment conlifte 
dans l’ufage des chofes, félon les loir, 
les pratiques 5c les coûtumes établies 

D iiij 
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dans le Heu où l’on fe trouve. Et Te 
vice oppofé ceft lors qu’en prefence 
des hommes 8c (ans neceiïité ny di£- 
penle on contrevient à Pillage, Oc 
les femmes n’eftant pas moins capa. 
blés que les hommes de fe connoiftre 
elles mefmcs , comme on l’a fait voir 
fitueanon ailleurs , en traittant de la connoiffân- 
d'svamts. ce ciefoy mefme , elles peuvent pa- 
if.întrttun fei Hement fe fervir de toutes cho- 
ies avec raifon , pour la confèrva- 
don du corps 8c pour la perfeétion 
de Pefprit , ce qui fait la vraye vertu. 
L’on ne peut nier quelles foienc 
moins fujettes que nous à quantité de 
dereglemens 8c de crimes $ qu’elles 
obfervent les coutumes les plus in- 
différentes , jufques au fcrupule , ny 
qu’elles ayent toûjours paffë avec 
juftice pour avoir plus de pieté , plus 
de courage & de zele dans la Religion 
que les hommes. 

QUOY qu’à confidererlevice 8c 
8c la vertu félon la nature , une mefl 
me aébion , dans les mefmes circon- 
ftances 3 ne foie pas plus digne de 

\ *• 
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louange ou de blafm en une personne 
Sc dans un fexe cjue dans l’autre, 
neanmoins la coutume tourne les cho- 
fes autrement ; & fait que l’excez du 
vin , par exemple , qui doit eftre éga- 
lement choquant par tout ou il fe 
trouve , parce qu’il cft également 
contraire aux loix de la nature Sc de 
la raifon, choque plus dans les gens 
d’une certaine condition comme 
dahsles Magiftrats, parce que l’on 
n’eft pas fi accoutumé à les y voir 
tomber. 

CETTE maniéré d’eftre touché 
des chofes , Sc d’en juger fuivant les 
imprefiions de la coutume eft celle 
dont on a toujours ufé à l’égard des 
femmes; Car quoy qu’elles ayent 
droit de penfèr , de parler , d’agir, de 
regarder comme les hommes y le ca- 
price Sc l’ufage , veulent que la plus 
part des chofes permifes à ceux-cy, 
foient entièrement deffènduës aux 
autres ; Sc que , par exemple , la co- 
lère Sc l’yvrognerie ne ble fient que 

foiblement dans les hommes , au, 

** ” *■*' 

D v 
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lieu qu'elles font horreur dans les 

femmes. 

QUAND il feroit vray qu’elles 
feroient plus fuj erres aux pallions , 
on ne pourroit pas en tirer de confe- 
quence qui leur fuft defavantageule. 
Parce que les inclinations , les tem- 
peramens de les pallions font des in- 
ûrumens dontl’ame peut faire tantoft 
un bon , tantoft un mauvais ulage , 
félon l’occafion de la maniéré de les 
employer : Et s’il y a des rencontres 
où il ell dangereux de fiiivre les mou- 
vernens de la colere , il y en a d’au- 
tres oùileft bon de lesfuivre avec 
prudence , pour nous garantir des 
maux qui nous attaquent. 

I L y a dans nos inclinations une 
certaine compenlation de bien 6c de 
mal qui les rend prelque toutes éga- 
les. Par exemple, l’inclination à l’a- 
mour que chacun exeufe ou con- 
damne félon qu’il a l’imagination 
tournée , ell ordinairement accom- 
pagnée de douceur , d’enjouement , 
de complailànce, de libéralité, de 
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franchife , qui font des qualitez 
qui ne Ce trouvent pas de la mef. 
me façon dans les autres tempera- 
mens. 

Il eft encore important de (è ref- 
fouvenir que le vulgaire , ne gar- 
de prefque jamais de modération 
dans fes jugemens ny dans fes dis- 
cours , fe laiftànt toujours aller à l’e- 
xageration Ôc à l'hyperbole , tk fai- 
fant des propofitions generales fur 
cinq ou fix exemples particuliers. Si 
lin homme eft liberal , on dit qu’il eft 
magnifique , s’il eft ménager & pru- 
deut, on l’accufe d’eftre vilain 3c ava- 
re. Il Suffit de connoiftre cinq ou 
fix perfonnes d’un mefme pais , d’une 
meftne Société , d’une mefme condi- 
tion qui pratiquent quelque vertu, 
ou qui ayent quelque defaut vérita- 
ble ou imaginaire, pour l’attribuer à 
tous leurs Semblables. 

Cette maniéré eft très ordinaire 
aux Poètes, aux Orateurs, aux Grecs 
& aux peuples d’Afie,dont les Juifs 
faifoient autrefois partie. C’eft pour- 
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qnoy fi l’Ecriture parle des defauts 
des femmes , avec des termes plus 
forts que de ceux des hommes , c’eft 
en fuivant la maniéré dont on en par- 
le vulgairement , dont on leur per- 
met d’agir, ôc dont la coutume & le 
préjugé nous fait confiderer leur 
conduite. 

Ce qu’il y a de plus fort çontr’el- 
les fe tire du livre des Proverbes Sc 
de celuy de l’Ecclefiaftique , dont 
voicy les endroits les plus remarqua- 
bles , aufquels on peut aifément rap- 
porter tout le refle. J'ay cherche 
par tout de la raifon & de la fagejfe. 
Ienen ay trouvé en aucune femme , 
& quen un feul homme entre mille . 

La malice des hommes ne fi rien 
en comparaifon de celle des femmes* 

Il ny a point de colere compara - 
ble a la leur . 

Il vaudroit beaucoup mieux de - 
tneurer avec un lion & un dragon 
qu'avec une méchante femme , & 
dans une terre defolée & abandonnée 
qu'avec une femme fujette a qucrel- 
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1 er &afe mettre en colere. 

La méchante langue d'une femme edi.it; 
efl a un homme paifible ce quefl une 17 * 
montagne fablonneufe aux pieds d r un 
vieillard . 

La jaloufle d une femme perce l'a - 
me de douleur & la remplit de triflef- 
fe -, cc fl un fléau qui fefait fentirfans 
ceffe. 

Ne donnez, point de pouvoir fur 
vous à une femme , de peur que s'é- 
tant une fois rendue la maiflreffe de 
voflre efprit vous n en receviez, de la 
confufïon . , . Quand les femmes ont 15. 5®* 
une fois pris ï authorité c*r l'avantage 
elles deviennent fàcheufes a leurs 
maris. 

Qui efl-ce qui pourra trouver une rrov - *** 
femme forte ? 

Ce quigrofîit les mauvaifes idées 
que l’on lè forge fur ces pallàges , 
c’eft la maniéré dont l’Ecriture parle 
aux hommes pour les détourner des 
defordres qu’ils pourroient commet- 
tre avec les femmes. 

Prenez, , garde , dit-elle , de vous P”v, j. 2» 
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latffer furprendre à leurs artifices 1 ", 
Scii.41.11 Ne vous trouvez, point parmy elles . 
15-33. Le péché a commencé par les fem- 
mes, & elles font caufes de la mort de 
4 1 - I 3 - f 0HS [ es hommes .... L'iniquité de 
Vhomme vient de la femme , c efl 
pourquoy l'iniquité d'un homme efl 
meilleure qu'une femme qui fait 
bien. 

'*>• 5- Ne regardez point le vif âge d'une 
fille, de peur que fa beauté ne de- 
vienne pour vous un fujet de cheute 
Cr de fcandale. 

s. Détournez vos yeux de dejfus une 

5# femme qui s' efl parée. La beauté des 

femmes a cauféla ruine de plufieurs y 
en allumant dans leur ame le feu im- 
pur de la concupiscence. 
x. Le vin & les femtnes font capa- 
bles de faire apofiajîer les fages mef- 
mes , comme il eft arrivé à Adam 3 à 
Samfon , à David & à Salomon. 
j.Cor. 7,1. J l efl bon que l'homme ne touche 

< aucune femme. 

14. Ceux qui fuivent l'agneau par tout 

4 ‘ en il va , ce font ceux qui font vicr- 

• ) 
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gei ne fe font point fouillez, avec 

les femmes. 

Là delîus , comme T Ecriture ne 
dit rien de femblable aux femmes 
pour les détourner des hommes , on 
fè les reprefente comme fi elles é- 
toient la caufe de tous les déréglé- 
mens du monde , & qu’elles n’euf- 
fent efté faittes que pour fervir au 
Démon à pervertir noftre fexe. 

POUR bien juger de la force 
de tous ces pa liages il y faut faire 
quelques reflexions. i° Les Pro- 
verbes & l’Ecclefïaftique font des 
livres de Morale où l’on ne parle 
point des inclinations particulières 
des hommes , mais de leur conduite, 
félon la coûtume , l’habitude & l’édu- 
cation , qui nous portent fouvent à 
des aérions contraires à nos inclina- 
tions. i° Comme ces livres fem- 
blent n’eftrc adreflèz qu’aux hom- • 
mes , & prefque point aux femmes, 
on les doitconfiderer comme des avis 
qu’un pere fàge & éclairé donne à 
fon fils , où il luy marque ce qu’il 


Digitized by Google 



SS 'Préfacé . 

doit obferver 8c éviter avec les fem- 
mes. Mais il faut prendre garde 
qu’il n’en parle que félon ce quil en 
a découvert par fa propre expérience, 
puis qu’il dit qu’il a cherché de la fa- 
gejfe , 8cc. <& qu'il rien a point trou- 
vé , &c. Ainfi on ne doit pas pren* 
dre à la rigueur ny entendre de tout 
le fèxe ce qu'il dit des femmes , mais 
moralement , 8c de quelques unes. 

Lors qu’il dit qu’il n’a point trou- 
vé de fàgeflè parmi les femmes , il 
parle d’une fàgeJflè accomplie, qui 
vient moins du naturel que de l’étu- 
de 8c de l’experience, que les femmes 
n’ont pas comme les hommes , parti- 
culièrement celles des Juifs qui é- 
toientbien plus coutraintes que celles 
des Europeans. Et ce n’eft pas un 
grand avantage pour les hommes 
qu’entre mil , il s’en trouve un qui 
foit (âge. 

Si les hommes foudroient de la 
malice , de la colere 8c de la jaloufie 
des femmes , comme elles en fouf- 
frent des hommes , on pourroit pren- 
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dre à la lettre ces paroles , Il ri y a 
point de malice , de colere , ny de ja - 
lonfie comparable a celle dtune fqne- 
Si on les veut/ entendre d’une pen- 
te & d’un pouvoir naturel de foire 
beaucoup de mal ; nous dirons que 
par confequent elles peuvent foire 
beaucoup de bien, les puilïances ôc 
les moyens qui fervent à l’un pou- 
vant aulïï lèrvir à l’autre , le deflein 
I intention , ôc la maniéré d’en ufer , 
faifant le vice & la vertu. Mais leur 
fens naturel eft peut-eftre que ces 
pallions , ces defauts y éclattent ôc 
choquent davantage dans les fem- 
mes , ou bien parce qu’elles n’y tom- 
bent pas fifouvent, ou parce que l’on 
ne veut pas qu'ils leur foient au- 
tant permis qu’à nous j ou enfin 
parce qu’elles portent leur refïènti- 
ment beaucoup plus Ioinj à caufe que 
la maniéré dont on les éleve , les ren- 
dant beaucoup plus fenfibles que 
nous à plufieurs choies 5 quand elles, 
ont une fois franchi les bornes étroit- 
tes de la bien-feance ou on les ren- 
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ferme , elles font plus d'efforts pour 
fe délivrer de ce qui leur eft corn*, 
traiie. 

QU AND rEcclelîaftique nous 
avertit de ne pas donner de pouvoir 
fur nous à une femme , il ne parle que 
d'un pouvoir aveugle 8c téméraire 
que la débauché 8c la lâcheté leur 
peut donner : Eftant certain qu’il ne 
faut s’aflujettir de la forte ny aux, 
femmes ny aux hommes, 8c que ceux 
qui fe laiflent ainfi gouverner , s’a- 
bandonnent pour l’ordinaire à des 
gens, ou mal reglez , ou intereflèz , 
qui abufent de la crédulité d’autruy : 
mais il ne parle point du pouvoir 8c 
de l’authorité qui a pour objet la con- 
duite d’une famille ou d’un Royau- 
me ; l’Hiftoire facrée 8c prophane 
nous apprennant qu’il y a eu quantité 
de femmes qui ont gouverné avec 
beaucoup de fageflè , leurs maris , * 
leurs enfans , leurs familles , des So- 
cietez 8c des Eftats entiers. 

QUAND il leur feroit ordinaire 
«le mal ufer du pouvoir quelles ont 
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entre les mains , elles ne feroient que 
fuivre l’exemple des hommes : outre 
que lors qu’on n’eft pas accoutumé à 
commander , qu’on n’a pas efté élevé 
‘pour cela, & qu’on ne s’y attend pas, 
on efl en danger de s’éblouir. 

LORS que quelqu’un voulant 
rabaiflèr le mérité des femmes leur 
dit quart homme injufle efl meilleur , 
C fr plus eîUmable qu'une femme qui 
fait du bien , on peut luy demander à 
luy melme la fôlution d une abfurdi- 
tégrolliere dont il charge l’Ecriture, 
&: luy faire voir fon ignorancé ou fa 
malice , en luy montrant que ce paf- 
fage efl; tronqué. Car il y a , w» hom- 
me injttfle , efl meilleur qu une fem- 
me qui fait du bien , & qui caufe de 
la confuflon & de l'opprobre. C’efl:- 
à-dire , que les faveurs d’une femme 
artificieufè, qui a deflèin de tromper, 
font plus à craindre qu’une injuftice 
ouverte. 

Cela nous montre comme l’on 
abufè indignement de l’Ecriture Sain- 
te , en luy faifant dire tout le contrai- 
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re de Ton vericabie fens. On le voie 
encore dans Pemploy ordinaire de ces 
paroles , qui efi-ce qui trouvera une 
femme forte ? Comme fi T Ecriture 
vouloit fignifier par là , qu’il eft ex- 
trêmement rare d’en trouver. Mais 
ce n’eft nullement fa penfée. Le der- 
nier chapitre des Proverbes d’où ces 
paroles font prifes contient les inftru- 
étions que le Roy Salomon receut de 
fa mere ; qui après quelques avis luy 
dit de quelle maniéré il doit chercher 
une femme, & commence à luy mar- 
quer les qualitez qu’elle doit avoir, 
en s’écriant ; Qui eft- ce qui trouvera 
une femme forte ? C’eft un bien fi efti- 
mable , qu'il n'y a rien au monde qui 
en puijfe égaler le prix. Et elle con- 
tinué en fuitte de luy décrire les avan- 
tages qu’une femme de cette forte 
peut apporter dans fa famille. Lors 
que l’on veut changer cette exprefl 
fi on figurée , en une autre exprefîi on 
qui foit fimple Sc fans interrogation , 
éc qui ait une liaifon naturellee avec 
ce qui précédé &c ce qui fuit , il faut 
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•necellâirement la concevoir en ces 
termes. Celuy qui trouve une femme 
forte , trouve un bien ineflimable, &c. 

QU O Y qu’il en foit, il y a trois 
ou quatre confiderations qui contre- 
balancent tout ce que l’on peut tirer 
de l’Ecriture contre nous. 

i° Elle ne parle point de toutes les 
femmes. 

i° Elle en dit du moins autant de 
‘bien que de mal. p^ne bonne femme 
fait le bon-heur de fon mary 3 & une EecUfi.^gi 
femme fort e & gêner eufe fait faprin- 
cipalc joye . . .. V ne femme de ver- 7> 

tu & de bon f en s 3 efl un bien & une 
grâce qui vaut mieux que tous les 
threfors du monde : & celle qui aime Prov.xû 
fon mary vaut autant qu'une Couron- 
ne & un Royaume .... Et celle 
qui efl fage & prudente édifie fa mai- 14; 

fon. Le pauvre gémit ou il n y a point Eccltfi.iC* 
de femme , &c. 

3 0 Tout ce qu’elle dit de mal tou- 
chant les hommes , lurpallè autant 
ce qu’elle en dit des femmes, que I*Ôn 
croit que noftre fexe eft plus excel- 
lent que le leur. 
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4° Et ce qu elle dit contre les fem- 
mes le peut aufli jnftement appliquer 
aux hommes en fubfti tuant le mot 
d'homme À celuy de fe?nme. En ef- 
fet uneMcre qui voudroit inftruire là 
fille, ne pourroit-elle pas îuy parler 
de cette forte. Ma file , ne vous 
trouvez point parmyle s hommes \ ne 
vous lai fez point Jurprendre a leurs 
artifices , a leurs promejfes & a leurs 
cajolleries. Souvenez-vous que le pé- 
ché a commencé par eux & qu'ils font 
eau fie du malheur de toutes les fem- 
mes ; que l'iniquité de la femme vient 
de l'homme .$ que le mal que fait 
une femme eft préférable au bien que 
veut faire un homme . Ne vous ar- 
rêtez point trop a confiderer la beau- 
tés la bonne mine 3 ny tout ce qui don- 
ne de la grâce aux hommes 3 de peur 
que cela n allume en vous le feu de la 
concupifcence , & nevousfoit un fu- 
jet de chute & de fcandale 3 comme a 
fat d’autres de votre fexeque je pour-, 
rois vous nommer » & qui efioient au- 
paravant extrêmement fages & ver- 
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tueufeS. Eloignez, vous donc de leur , 
compagnie autant qu'il vous ferapof- 
fible. Il vous fera toujours plus avan- 
tageux de n avoir nul commerce avec 
eux , non pas mefme par le mariage ; 
& fçachez. que celles qui fuivenr l'a- 
gneau par tout ou H va , ce font celles 
qui font vierges & ne fe font point 
fouillées jivec les hommes. 

Neanmoins comme je ne prêt en s 
pas forcer voftre inclination 3 fi elle 
vous porte a . vouloir un mary , fon- 
gez. à le bien choifir . Car il efi entiè- 
rement rare d'en trouver un bon. C'ejb 
un prefent que vous ne devez, atten- 
dre que du ciel. V n homme de vertu 
& de bonfens , & qui aime fa fem- 
me , efi un fit} et continuel de joye & de 
confolation , & eït plus a estimer 
qu'une couronne & que tous les thre- 
fors du monde. 

Mais au contraire , c'efi le der- 
nier malheur pour une femme , d'a- 
voir un mary fujet aux difputes > à la 
colere , & a la jaloufie. Il vau- 
dront mieux demeurer dans les $ç- 
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ferts avec les T igres , les dragons & 
les befles les pins farouches + C'efb 
xomme un toit qui dégoût e continuel- 
lement au milieu de l’hyver , & un 
vent rude & fâcheux qui gronde fans 
■cejfe. C ‘eft pourquoy penfez.y bien. 

S'il vous arrive d avoir des en- 
fans , prenez. un foin particulier de 
les garantir du vice. Les garçons 
demandent une garde & une exaBi- 
tude tres-grande , de peur qu'ils né- 
■.chappent & ne fe perdent: Et pour 
peu que vous y voyiez, d’ ouverture , 
redoublez, vcijlre vigilance & vos 
foins 3 de crainte quilsne fe laijfent 
aller a la première occafton : Et vous , 
ne pourrez, rien faire de mieux pour 
vojlre repos > (jr pour leur avantage , 
que de leur donner une femme qui ait 
de l'efprit & de la vertu -, pour les re- , 
tenir par fa modeflie & pas fa doucetlr 
dans de jufles bornes oit ils ont bien 
de la peine a demeurer . 

POUR fatisfaire à tout ce que 
l’on peut avoir dans l’efprit , fur le 
iiijet du commerce de fexe entre les 

hommes 
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Sommes & les femmes , il fautconfiw 
-derer qu'ils font à 1 egard les uns des 
autres, comme tout le refte des biens, 
•dont on peut faire un bon & un mau- 
vais ufoge, ôc dont Iabus retombe 
-fur celuy qui le commet , fans dimi- 
nuer le prix ny l’eftime de la chofe 
dont on abufè. Ainfi quoy que les 
hommes puilîent mal ufèr des fem- 
mes , & le perdre à leur occafioh , 
ce n’eft non plus la faute des fer- 
mes , à regarder fimplement l’ufage, 
cjue c’eft la fuite des richefles qui 
caufènt le malheur d’un prodigue, ou 
de tout autre qui ne fçait pas s’en 
-fervir. Qn peut dire mefme , que fi 
l’on regarde fincerement la maniéré 
dont les femmes contribuent à la per- 
te des hommes , & les hommes à 
celle des femmes,, il faudra avoüer 
que prefquc tout le mal eft de nôftre 
cofte* En effet, quoy que lesfeni- - 
mes ayent du moins autant de befoin 
des hommes , que les hommes en ont 
d’elles , neanmoins elles ont plus de 
force pour ne le point foire paroiftre. 
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<2e font les hommes qui les recher- 
chent , qui les follicitent & les pref- 
fent t Et Ton diroit quand elles fe ren- 
dent, quec’eft plûtoft pour Te dé- 
livrer des importunitez qu'on 
leur fait *, ou pour reconnoiftre les 
fervices & les foins qu’on leur a rcn» 
dus , l'amour & l’eftime qu’on leur 
témoigne , que pour fatisfaire un de- 
fîr qui leur eft aufli naturel qu’à nous. 
(Jeft donc proprement les hommes 
qui font paroiftre en cela de la foi- 
bleflè, qui abufent les femmes, qui 
les corrompent, les perdent & les 
entraînent dans le précipice avec 
eux. 

C E ne fait point Dalila qui alla 
chercher Samfon ; ce fut luy qui alla 
chercher cette Dame. Et luy qui 
avoir eu la force de déchirer des lions, 
de défaire luy feul fes ennemis au 
nombre de mil , iuy , dis-je , eut la 
foibleflè de fe laiflèr vaincre par les 
careilès d'une femme , & l'impruden- 
ce de luy découvrir un fecret dont 
dependoiB fa liberté & fàviejt ^ 
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BETHSABE'E ne fongcoit à rjca 
moins qu’à David , lors que ce Prince 
qui avoir efté touché de fa beauté , 
l’envoya quérir chez elle ; & ce fut 
de Ton propre mouvemeut qu’il fie 
expofèr U rie mari de cette Dame, 
n’ayant pu l’obliger à retourner chez 
Iuy pour couvrir par ce moyen les . 
fuites de l’adulcerc qu’il avoir fait 
commettre à fa femme. 

SONT-CE les femmes que Sa.. 

Iomon a aimées , ou Salomon luy- 
mefme que l’on doit accufèr de la dé- 
pravation de fon eiprit, Iuy qui avoic 
efté félon Le -cœur de Dieu, qui en 
avoic receu tant de biens & de fagef 
fe,luy enfin qui n’ignoroic pas ladef- 
fenfe que Dieu avoit faite autrefois Exod. j*. 
à fon peuple d’avoir commerce avec 
les femmes étrangères. 

NOUS n avons qu’à confùlter 
l’Ecriture pour fçavoir lesquels ont 
efté les plus criminels aux yeux de 
Dieu, ou des femmes qui fe font laif. 
fees corrompre , 011 des hommes qui 
les ont corrompués»Encore que Beth- 

Eij ‘ 
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fabée fil fl coupable d’avoir manqué 
rois I il de fidelité à Ton mary .5 ce fut nean- 
moins à David feulement que Dieu 
reprocha le crime, ce fut à luy feul 
qu’il envoya le Prophète Nathan ; ce 
fut luy qui en fit penitence ; toute la 
peine retomba lur luy , & ce fut pour 
le punir que Y enfant qui vint de fon 
adultéré fut frappé de mort. L E- 
criture ne dit pas un mot contre les 
femmes étrangères -dont Salomon 
devint amoureux. Le Seigneur , dit- 
3. 11. elle , entra en colere contre Salomon a 
parce qu il s'efi oit éloigné du Seigneur 
le Dieu â lfraél. Et elle nous mar- 
que que Dieu pour le punir de fa fau- 
te , luy fufcita des ennemis , de div îfa 
• » fès Etats. 

- AINSI quand on reproche aux 
femmes que ce 'font elles qui news 
corrompent , elles peuvent repondre 
que c eft nous, au contraire, qui loin- 
mes caufe de leur corruptio&de leurs 
defordres 5 que ces hommes qui s at- 
tribuent la prééminence du fexe,n<ont 
point de honte de devenir leurs elda- 
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vcs , & de fe réduire aux baflèflès lei 
plus indignes , pour obtenir d’elles 
qu’elles fatisfaflènt leurpalïion $ que 
ces hommes qui fe vantent d’avoir 
plus d efptfit , plus de force & plus de 
courage que les femmes , en ont af- 
fez peu pour ne pas découvrir leurs 
artifices , & pour fe laillèr vaincre 
par de fi foibîes attraits ^que fi l r E cri- 
cure dit tant de chofes aux hommes 
pour les éloigner du mal qu’ils peu- 
vent commettre avec les femmes ; ce 
n'eft pas qu elle eftime moins les 
femmes : c’eftau contraire parce que 
connoilfimt la foiblellè des nommes , 
elfe a crû les devoir foûtenir par de 
fortes exhortations, n’ayant rien dit 
de femblable aux femmes , parce 
qu’elles ne fuccombent pas fi aifé- 
ment. Enfin fi Dieu ne s’eft pas ler- 
vi d’elles dans les Fondions Publi- 
ques , Civiles ou Ecclefiaftiquesjc’eil: 
que les hommes ayant caale tous les 
maux de la focieté , & les femmes 
n’ayant rien fait qu’à leur exem- 
ple, ileftoit jufte qu’ils lèrvifiènt à 
les reparer , Dieu voulant tirer le re- 

. E iq 
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medede la caufe mefme du mal. 

VOILÀ les reflexions neceflai- 
res pour l’éclairciflèment des Paflàees 
que 1 on croit eftre contraires a 1 opi- 
nion de i* Egalité des fexes , 6c pour 
faire utilement la comparaifon dont 
©n a parlé d’abord. 

POVR ce qui eft du Traitté de 
l’Excellence des hommes , il le faut 
lire comme s’il venoit d’une main in- 
connue & zeléepour la gloire de nô- 
tre fèxe , afin de mieux reconnoiftre fi 
TAutheur ne s’eft point flatté luy- 
mcfmc en afibibliflànt les preuves de 
les Adverfaires ; & s’il a dit contre les 
femmes tout le mal que l’on en peut 
dire publiquement» Car les inveéli- 
ves font la voye ordinaire dé les atta- 
quer , en exagérant leurs defauts , re- 
mettant fur tout le fexe ce qui fe void 
en quelques unes , 6c leur eft com- 
mun avec les hommes , 6c attribuant 
à l’inclination ce qui n’eft qu’un effet 
de la coutume * de l’éducation , 6c de 
la maniéré dont elles font confide- 
rées, 6c fe conftderent elles met 
mes. 
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Que l'opinion commune , que les fem- 
mes ne font point égales aux hom - - 
mes ne doit point pajfer pour une 
erreur de préjugé, & quefiant auf- 
fi ancienne & aujfi étendue que le 

- monde , & conforme aux princi - 

- p es de la faine Philofophie , elle 
doit demeurer comme une Mérité 
confiante. 



O rs que Ton confr 
dere avec quelle faci- 
lité les hommes don- 


nent entrée dans leur efprit 

E * • • • * 
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à tout ce qui fe prefente y cm 
ne peut pas s’empêcher de 
reconnoiûre qu’ils font fort 
lu jets à la prévention & àTer- 
reur.-Et quelque veritéqu’ily 
ait dans les jugemens qu’ils 
portent temerairement & 
iàns examen , ils ne doivent 
eftre reçus dans le commerce 
du monde que fous le cara- 
ctère de préjugé, qui eft un 
caraétere commun à la vérité 
& à Terreur* 

Quoy que cela fe puifTe di- 
re de la plufpart des opinions 
dont les hommes font perfua- 
dcz*, neantmoins il ne le 
faut pas entendre comme s’il 
n’y en a voit point d’excep- 
tees j Et ce feroit peut-eftre 
un autre préjugé que d’en 
donner le nom à cous les ju« 


% 
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gemens que nous fai fons r ôc ' 
qui ne font point précédez 
d'un examen Philofophique. 

En effet , encore que nous 
n’ayons jamais recherché a 
nousaffureur avec méthode , 
de njfere propre exiftance , 
comme le pratiquent quel- 
ques Philofophes modernes , 
auroit-on raifbn de nous dire 
que c’eft par prévention que 
nous croyons que nous exi- 
ftons ôc que pour eftre cer- 
tains que n offre propre corps 
n'eft point un phantôme fern- 
folable à ceux que nous fai- 
fons en rêvant , il eft abfôlu- 
. ment neceffaire de recourir 
aux réglés de la Logique. 
y'* Cela eft bon quand les 
opinions dépendent de l’e- 
xemple , de là coutume 6c de 

E v 
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l'autorité des hommes, parce 
quel’ô peut avoir quelque rai* 
Ion de s'en défier, 6c de crain- 
dre qu'il ne s’y glifie de l'er- 
reur. Mais pour ce qui regar- 
de les fentimens où la mature 
feule a part , 6c qu'ellfp gra- 
vez dans nos âmes pour eftre 
la bafe de toutes nos connoifl 
lances, & le principe des ac- 
tions neceflaires à la confèr- 
vation de la vie , l'évidence 
qui ne manque jamais de les 
accompagner tient lieu de 
reflexion & de recherche , & 
ne demande autre chofe de 


nous que d'ouvrir les yeux 
de l'efprit pour les regarder 
fixement. 


Et fi nous avions fujet d'y 
appréhender quelque mépri- 
fe, il faudroit acculer la natu* 
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redefe tromper elle-mefme 
ou de prendre plaiftr à nous 
tromper , en nous por^ 
tant d’un côté, comme mal- 
gré nous , par ces fortes de 
mouvemens à l’execution 
des choies qu’elle nous or- 
donne, d’un autre cofté 
en nous obligeant d’avoir re- 
cours aune fufpenilon gene- 
rale de toutes les avions de la 
vie > par la neceifité où nous 
ferions de prendre du temps , 
pour nous délivrer de nos 
doutes par une longue réfle- 
xion. 

Or je croy qu’il faut met- 
tre au nombre de ces fentf- 
mens vifs &: clairs ,celuy par 
lequel les hommes fe portent 
à juger de la différence &de 
l’inégalité des fexes. Si ils 

E vj 
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font perfuadez que celuy des- 
mâles eft le plus excellent 6c 
le plus capable, ce n’eft point 

J sar un effet du caprice, ny de 
a coutume mais par une 
idée tres-diftin&e que la na- 
" tute mefrne leur en donne x. 
Et après les notions primitif 
ves 6c fondamentales qui 
concernent noftre propre 
confervation r je n’èn vois 
point de plus naturelle y ny 
qui ait de plus grandes mar- 
ques de certitude & d’évi- 
dence que celle-là^ puifque 
outre que nous nous y por- 
tons de nous-mefmes , elle fe 
trouve établie , par le con- 
fentement de tous les hom- 
mes, par l’autorité 6c par Pcx. 
perience de tous les fiecles r 
6c par les raifonnemens les. 
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plus folides , 6c enfin puifque 
Dieu mefme r qui efl la four- 
ce j l’Auteur 6c la réglé de 
toutes les veritez du mon- 
de , ° confirme celle-cy r 
dans les faintes Ecritures 
par des preuves auffi certai- 
nes que le livre mefme qui, 
les contient. 

Il effc il naturel de penfer 
que la prééminence des fexes 
appartient aux mâles , 6c que 
c'efl un avantage qu’ils ont 
receu de la nature,, qu'il n'y a 
peut-eflre jamais eu d'hom,- 
me ny de femme qui ne l'ait 
cru, ny de nation oâ l'on n’en 
ait pas elle perfuadé , ny de 
flecîe où ce fentiment n’ait 
palFé pour une vérité très- 
confiante. Du moins nefçait- 
roit-on montrer d’hiftoire ny 
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ancienne ny moderne qui 
nous apprenne qu’il y ait eu 
des peuples entiers où l’on ait 
tenu formellement le con- 
traire. Or cette uniformité 
& cette univerfalité d’opi- 
nions fur un mefme fujet,eft 
à mon avis , la plus convain- 
cante de toutes les preuves 
que Ton puifle apporter, 
pour montrer qu’elle eft vé- 
ritable & de première lumiè- 
re , & qu’elle doit palFer pour 
un fentiment que la nature 
mefme nous infpire. 

Lorfque c’eft le caprice , la 
coûtume», le hazard qui ont 
produit un fentiment , il gar- 
de toujours les cara&eres de 
fa naiflance* il a des commen- 
cemens foibles , un progrez 
bizarre ,un établiflement in- 
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certain , il ne dure qu’un âge, 
il ne régné qu’en un quartier 
delà terre, & il eft combatu 
êcrenverfé toft ou tard par 
un fentiment contraire qui 
s’établit & fe maintient de la * 
même maniere.De là viét cet- 
te diverflté môftrueufe d’opi- 
nions qui ont partagé & par- 
tagent encore tout le mon- 
de i parce qu’eftant les effets 
d’une imagination phantaf- 
que & capricieufe comme 
celle des hommes , ils font fa- 
jets aux meîmes bizarreries. 
Mais pour ce qui eft de*i’o- 
pinion que nous deffendons 
& que nous n’entreprendrios 
point de defFendre s’il ne s'é- 
toit trouvé des gens aflez 
aveugles , ou pour mieux di- 
re aflez ingénieux poux 1 Fat- 
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taquer,elle a efté jufques icy 
exempte de tous ces in con- 
veniez. Elle a commencé a- 
vec les hommes , elle a déjà 
duré autant qu’eux y de elle fe 
trouve -maintenant fi bien é- 
tablie qu’il y a lieu d’affurer 
qu’elle ne finira qu’avec eux*. 
E t fi c’eft une folie de vouloir 
révoquer en doute la vérité: 
d’une hiftoire arrivée il y a 
mille ans dans un petit coin 
de la terre, lorfqu’ellc a pafFé 
jufqu’à nous de main en main* 
de qu’elle a efté îeceuë uni, 
verfellement de fans contre* 
dit par toute forte de per- 
fbnnes dage, d’interefts , de 
pais , de de temps differens. 
C’eft ce fèmble une témé- 
rité infupportable de s’op.; 
pofer ferieufement à une 
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creance qui a toujours régné - 
& qui régné encore dans Péf- 
prit de tous les hommes. 

Il y a bien davantage. Car 
comme nous ne voyons pas 
de nos propres yeux ce qui: 
s’êft pâlie autrefois r & que 
nous fçavons combien il elf 
aifé d y én impofer à tout un ' 

Î jeuple, &à ceux qui' font é- 
oignez par la diftance des 
temps & des lieux r & que 
tout ce que Pon a tenu pour 
vray durant pluli’eurs fiecles- 
fur une choie > n , eit fou vent 
fondé que fur ce que Pon en a 
„ crû au temps que la choie eft 
arrivée , on pourroit avoir 
quelque fujet de foupçonner 
les hiltoires anciennes de peu 
de fidelité. Au lieu qu’èftans. 
nous-mêmes les témoins ocu^ 
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laires de ce qui fert de fonde,» 
ment à la creance commune, 
aufli bien que ceux qui nous 
ont précédez, pour n’eftre 
pas de cette opinion, il faut 
dementirnos propres yeux, & 
accufer d’aveuglement tous 
les borne» qui ont crû'qu’un 
fexe efl inferieur à l’autre. 

Si cette creance n’eftoit 
que d’un Royaume feulemêr, 
ou mefme d'une des quatre 
parties du monde, on pour- 
roit peut- e lire avoir quelque 
forte de raifon de dire que ce 
qu’une fuite d*une vieil- 
le erreur ou d’une confpira- 
tion que les hommes y au- 
roient faite autrefois au defa- 
vantage des femmes. Mais 
lorfque je confidere que tous 
les peuples de l’un & de Tau- 
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tfà hemifphere , les nations' 
le plus fauvages, ces hommes 
qui ont efté oubliez ou in- 
connus durant tant de fie- 
clés, Scfans aucun commer- 
ce avec nous,fe trouvent tous 
d’accord fur la noblefie des 
mâles r je ne puis m’empé- 
cher de croire qu’il n’y a que 
la galanterie ou lé deffein de 
fe divertir qui ayent pu fufcr- 
ter ceux qui ont pris fi hau- 
tement le party des femmes. 

En effet, peüt-on entre- 
prendre ferieufement de leur 
donner un avantage, qu’elles 
ne demandent pas, 8c qu’elles 
ne fe font jamais attribué. 
L’on a vu des nations difpu- 
ter enfemble de la noblefie • 
mais l’on n’a jamais oüy dire 
que les femmes ayent preten- 
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du d’eftreaufli nobles que les 
hommes. On dit qu’il y a eiï 
autrefois une troupe de fem- 
mes qui s’âviferent de faire 
bande à part, &; de former unr 
eftat qui fubfifta quelque 
temps: mais l’hiffoire ne nous 
apprend point que ce fut par 
un fentiment d’égalité , mais 
feulement pour fe délivrer de 
la fervitude où le Mariage les 
engageoit. Or il eft vifible 
que n l’opinron de l’égalité 
des fexes eftoic une erreur de 
prévention , les femmes du 
moins la reconnoiftroient,6c 
en mefme temps qu’elles fe 
pleignent de la dureté dont 
les hommes ufent à- leur c- 
gard T elles les accuferoient 
d’eftreinjufles par une igno- 
rance groffiere^ 
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Gettç opinion n’eft pas 
fie pure fpeculation où ii 
s’agifle feulement de foû. 
•tenir une penfée de nulle 
«conrfequence. C^eft une 
créance de pratique fur la- 
quelle eft fondée toute la 
.conduite des hommes à l’é- 
gard des femmes , de des 
femmes à l’égard des hom- 
mes .* eftant ^certain que 
les hommes avoient crû 
que les femmes leur fuiïent 
égales au fens de nos adver- 
laires , ils euiTent rendu leur 
.condition plus avantageufe 
&c plus douce. Puifque ft el- 
les ri’ont poiut de part aux 
fciences ny aux emplois a- 
vec les hommes , c’eft que 
- oeux-cy font perfuadez que 
cela leur appartient comme 
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un appanage dejleur fexe. Ec 
les femmes font elles-mêmes 
fi fortement convaincues de 
leur inégalité &: de leur inca- 
pacité, qu’elles fefôt une ver- 
tu non feulement de fuporter 
la dépendance où elles font * 
mais encore de croire qu’elle 
eft fondée fur la difFercce que 
la nature a mife entr’elles ôc 
lesliômes. Je me fouviensen- 
core fort bien que lors que le 
livre de l’égalité commença 
à paroiftre il n’y eût que les 
Pretieufes qui le reçeurent 
avec applaudiffement difant 
qu’on leur faifoit quelque 
juftice 5 d’autres le firent va- 
loir feulement parce qu’il 
flattoit leur vanité : mais tout . 
le refte en parla comme d’un 
paradoxe qui avoit plus de 
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galanterie que de vérité, n’o. 
Tant pas le condamner tout- à 
fait, parce qu’il leur étoit fa- 
vorable. j 

Et cette modération efl: 
d’autant plus à remarquer 
dans les femmes qu’elles font 
naturellement vaines 5c am- 
bitieufes , & qu’elles vou- 
droient aâujettir les hommes 
pour l’efprit comme pour le 
cceur.Et l’on doit avoir d’au- 
tant plus d’égard à l’aveu 
qu’elles font de l’excellence 
des hommes , que leur inte- 
reft les porte à faire le con- 
traire qu’elles la recon- 
noilïènt non feulement en 
ces païs cy, où les fciences 
rendent les efprits plus doci- 
les, mais encore parmy les 
peuples où eftant traittées 
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plûcoft en efclaves.ôc en bê- 
tes qu’en femmes, la contrain- 
te 8c les rigueurs qu’elles* 
foufFrent devroient les appli- 
quer davantage à fonger àcc 
,qu’elles font. 

De forte que l’on peut di- 
re que ceux qui veulent ofter 
àleur propre fexe un avanta- 
ge qu’il a toujours pofledé 
paifiblement, 8c dont l’autre 
fexe luy fait aveu depuis 
^qu’ils fubfiftent l’un 8c l’au- 
tre, ce font gens qui fe de- 

J >oüillenr eux - mefmes , fans 
ruit 8c de gayeté de cœur, 
d’un titre légitimé non 
contefté , pour en revetir 
d’autres qui reconnoiflent 
contre leur propre intereft 
n’y avoir aucun droit du 
jtout, 

J e 
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Je fçay bien que l’on pré- 
tend que la prééminence, 
dont nous jouïflons eft un 
droit ufurpé , que le vulgai- 
re croit eftre naturel, par- 
ce qu’il y eft accouftumé dés 
le berceau. Mais outre qu’il 
nous appartient par une con- 
cefllon que nous en a faite 
l’Auteur même de la nature, 1 
fondée fur les degrez de per- 
fection dont il luy a plu re- 
lever noftre fexe, &: qu’il a 
confirmée par des témoigna- 
ges inconteftables que l’on 
rapportera ailleurs, y a-t’il 
apparence que les hommes 
ayent commencé leur focieté 
par une telle ufurpation , que 
tous y ayent confenti , & 
qu’elle n’euft point efté re- 
connue ny attaquée publi- 

F 
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quement ? fi dans les focietez 
& lesEftats particuliers l’ au- 
torité établie par le confen- 
tement unanime de tous ceux 
qui s* y font fournis d. abord 9 
te affermie par une longue 
pofïefïion , a fouvent retjeu 
des atteintes $ fi la trop gran- 
de feverité des Princes a eau- 
fé tant de révolutions fune- 
ftes -, fi le deflr de l’indepen- 
dance a tant de fois partagé 
les Grands j enfin fi l’amour 
delà liberté porte la plufpart 
des hommes àdes efforts ex- 
traordinaires pour j ouïr plei- 
nement de T égalité naturelle 

quieftentr’eux: n’a-t-on pas 

lieu de croire que fi la con- 
dition des femmes eftoit un 
eftat violent 6c fondé fur l’u- 
furpation, elles qui font en' 
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plus grand nombre que les 
hommes , elles qui aiment 
tant à dominer, qui font fi lé- 
gères &; fi amatrices de la 
nouveauté, fi ingenieufes à 
trouver des moyens pour fai- 
re reüflir leurs defTeins , elles 
enfin à qui les hommes ont 
toujours fait fouffrir une fi 
rude fervitude, n’euffent ja- 
mais fait d’entreprife pour 
s’en délivrer. 

C’eft trop outrager les 
hommes que de vouloir qu’ils 
foient toujours demeurer 
dans une injuftice fi indigne. 
Cette accufation feroit peut- 
eftre fupportable s’ils étoient 
tous comme des fauvages de 
des barbares qui n’eufTent 
point d’autre réglé que leur 
intereû & leurs pallions dére- 
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glées. Grâces à Dieu, on né 
peut pas dire qu’ils ayeiit 
tous efté abandonnez à ce 
fens reprouvé êc corrompu 
où l’on tient pour jufte tout 
ce qui eft favorable : Et il 
n’eft pas croyable que tant 
d’Illuftres Sénats, comme ce- 
luy d’ Athènes & de Rome , fi 
célébrés par leur intégrité , 
tant de fages Legiflateurs fa- 
meux par l’équité de leurs 
Loix, tant d’hommes admi- 
rables par leur vertu, qui ont 
donné leur bien & leur vie 
pour deffendre la vérité , il 
n’eft pas croyable, dis-je, que 
ces hommes , 6 c tous ceux 
qui eftant éloignez par leur 
âge , par leur employ ou au- 
trement , de tout commerce 
avec les femmes , n’avoient 
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nulle raifon de les regarder 
comme inferieures aux hom- 
mes j ayent foûtenu 'qu’elles 
l’eftoienten effet, pour con- 
ferver à leur fexe un avanta- 
ge ufurpé. 

Il cfb inutile de dire que s’il 
n’y a point d’intereft ny d’in- 
juftice dans les hommes, il y 
a du moins de l’erreur, &c 
qu’ils ont pris la coutume 
pour la nature , faute d’avoir 
bien diflingué l’une & l’autre, 
comme l’on void qu’ils les 
confondent tçjus les jours en 
des chofes aufîi faciles que 
celle-cy. 

Cette réponfe qui condam- 
ne encore tous les hommes 
d’une erreur allez grofîiere, 
& qu’ils n’ont pû fe commua 
niquer les uns auxautres,fup- 

F iij 
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pofe qu’ils ont tous efté aveu»* 
' gles, &: qu’il n’y en a pas eu 
grand nombre qui fe foient 
enfin dégagez du torrent de 
la coutume. Mais il efttres- 
aifé de reconnoiftre combien 
cette fuppofitioneft faufle ,fï 
l’on fait reflexion qu’il y a eu 
dans tous les fiecles quatitéde 
gens éclairez qui ont (recher- 
ché flncerement la vérité, 
qui fe font genereufement 
dépouillez des préjugez de 
l’enfance , qui ont découvert 
mille erreurs dans le peuple, 
qui fe font déclarez ennemis 
de fes fantaifies , & ne fe font 
diftinguez parmy la foule 
4ju’en foutenant dès opinions 
entièrement contraires à cel- 
les qui eftoient le plus géné- 
ralement reçeuës.Cependant 
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il ne s’en eft prefque point 
trouvé, tant de ceux dont 
Vhiftoire fait mention , que 
de ceux dont nous avons les 
écrits , foit de P hy fi que , de 
Medecine, de Morale,de Po- 
litique , ou de Théologie, qui 
ne foient demeurez attachez 
à la vérité que nous deffe li- 
ions, leur étude & leurs mé- 
ditations leur ayant fervi à 
découvrir avec netteté les 
iaifons d’un fentiment dont 
ils eftoient perfiiadez aupa- 
ravant , par l’inftind de la 
nature. 

Il eft vray qu’il s’en eft 
trouvé quelques-uns qui ont 
prétendu qu’il y avoit entre 
les deux fexes une égalité enr 
tiere , & mefme qui ont vou- 
lu donne» l’avantage aux 
— • • • • 
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femmes. Mais outre que îe 
nombre de ces fçavans eft fort 
petit en comparaifon des au. 
très qui ont foûtenu le con- 
traire - y l’on y doit avoir d’au* 
tant moins d’égard que ce ne 
font pas les plus célébrés, 5t 
que leur opinion n’a fubfifte 
que dans leurs Livres. Eu 
pour juger d’eux plus favora- 
blement que ne le meriten: 
des gens qui ont allez de har- 
diefle pour accufer toute k 
terre d’eftre dans la préven- 
tion , dans l’erreur & dansl*in« 
juftice , qui fçait s’ils ont efté 
perfuadez eux-mémes de ce 
qu’ils ont avancé , s’ils n’ont 
point voulu faire l’éloge des 
femmes , comm e l’on a fait 
celuy de la folie, fi ce n’a 
point efté pour exercer leur 
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efprit , 8c pour fe joiier de la 
crédulité du monde qu'ils 
ont entrepris la deffenfe d’u- 
ne Caufe qu’ils condam- 
noient dans leurame. 


j Raiforts Phy[iques de l'Excel- 
lence des hommes * 


Q U o y qu'il eA foie , fï 
on réfute de te rendre 
à la voix de la nature qui ne 


fe fait jamais mieux entendre 
que lorfqu'elle s'explique par 
la bouche de tous les hom- 
mes, & (1 l'on tient pour fuC 
pe& le témoignage de tous 
les fçavans , confultons pre- 
fentement l'experience 8t la 
raifotoutes feules pour juger 
fur ce que nos propres yeux 
nous rapportent de la difFe- 

Fv 
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rence des fexes, lequel des 
deux eft le plus parfait ôe le 
plus excellent. 

La perfection de toutes 
les chofes créées félon l’idée 
qu’en ont tous les hommes y 
confifte à eftre dans l’eftatle 
plus convenable ôc le plus 
propre à la fin pour laquelle 
la nature les a faites. De forte 


que nous difons qu’une cho- 
fe eft entièrement parfaite y 
lorfqu’il ne luy manque rien 
de ce qui luy eft neceflaire 
pour arriver au bût que l'on 
s’eft p ropofé en la faifant t 
ainfi une montre eft parfaite,, 
quand elle a toutes fes parties, 
& qu’elle marque les heures 
avec j uftc fie. Il faut encore 
obferver qu’il y a difïérens 
degrez de perfection entre 
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leschofes qui font compnfes 
fous un mefme genre èc que 
cette différence fè tire de la 
maniéré dont chacune arrive 
à fa fin. Ainfi une montre eft 
meilleure & plus parfaite que 
l’autre , quand elle eft mieux 
travaillée , ôc que fon mouve- 
ment eft plus réglé &: plus 
long. Et félon cette idée il 
eft vray de dire qu’une chofe 
eft en mefme-temps parfaite 
& imparfaite fous des regards 
differens , puifque c’eft une 
efpece d’imperfe&ion que 
d’eftre moins parfait qu’un 
autre. 

A prendre les chofes fur ce 
pied là , on ne peut pas nier 
que les femmes ne foient en 
un fèns aufîî parfaites que les 
tommes , & par confçquent 
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cgales,la nature 11e leur ayant 
rien refufé de ce qui eft ne- 
cefTaire pour l’ufage auquel 
elles font deflinées. Mais 
cette égalité de perfe&ion 
n’eft pas une égalité géomé- 
trique , comme celle qui fe 
trouve entre deux cercles de 
pareille grandeur. C’eft une 
égalité proportionnelle, qui 
répond à celle de deux cer- 
cles inégaux en grandeur, & 
égaux en nombre de parties x 
les femmes n'ayant pas re- 
ceu de la nature les mefmes 
moyens que les hommes pour 
arriver aufli aifément qu’eux 
à la fin qu’elle s’eft propofée 
en leur produdron. 

La nature à trois fins diffe- 
rentes à noftre égard , félon 
les trois differens eftats ou 
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nous pouvons nous rencon- 
trer. La première, c’eft noftre 
propre confèrvation , ce qui 
regarde chaque perfonne en * 
particulier 5 la fécondé, c’eft 
la propagation de l’efpece * 
parla génération des enfans , 
ce qui concerne la focieté des 
deux fexes * & la troifiémc 
confifte dans le concours de 
plufîeurs perfonnes , jointes 
enfèmble fous une autorité 
fouveraine, pourfe confèrver 
par une aflïftance mutuelle. 

Nous travaillons à nous 
eonferver, d*un cofté en nous 
appliquant à connoiftre ce 
qui nous eft bon ou mauvais,, 
vray ou faux, ce qui eftpre*. 
p rement la recherche de la 
vérité 5 & del’autre cofté,. à 
acquérir ce qui nous eft con- 
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forme, &; à nous délivrer de 
ce qui nous elfc contraire , en 
quoy confifte principalement 
• la vertu. Il me fembîe qu’il 
faudroit renoncer à la raifon 
& à I’experience pour foûte- 
nir que noftre fexe n’a pas à 
cét égard, des qualitez plus 
avantageufes que n’en ont les 
femmes.. 

Une faut qu’ouvrir les yeux 
pour reconnoiftre que les 
hommes generale ment par- 
lant , comme tous les mâles 
des autres elpeces d’animaux 
font d’un temperamment 
plus chaud ôc plus fèc que les 
femelles , ce qui effc caule 
qu’ils ont plus de force, de vi- 
gueur , de liberté ÔC de fanté, 
6c qu’ils vivent plus long- 
temps , pourveu qu’il fie leur 
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arrive point d’accidens c- 
trangers qui abrégée le cours 
de la vie.Les femelles au con- 
traire ont moins de chaleur 
êcdefecherefTeyOu pour me 
fervir des termes ordinaires y 
font d'un temperammêt froid 
& humide 5 c'eft pourquoy 
elles n'ont pas le corps t fi li- 
bre , fi robufte y ny fi vigou- 
reux que les hommes,. 

Cette différence eft fon- 
dée fur la raifon 5 la nature 
fayant efeablie pour faire ar- 
river les deux fexes à la fin 
qu'elle s'eft propofée en les 
diftinguant. Gar ayant pour 
but de perpétuer les efpeces 
par la voye dé la génération y 
à laquelle le malle & la fe- 
melle font absolument ne- 
edfaires , elle a dû donner au; 
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premier qui y concoure com-’ 
me caufe adive 8c efficience f 
les qualitez les plus convena- 
bles à ce devoir y qui font la 
chaleur, la fechereffe 8c la 
force ,. 8c donner à la femelle 
qui n'eft qu'une caufe paffi- 
ve , 8c qui a plus befoin d’hu- 
meurs pour la produdion 8C 
pour la nourriture de fort 
fruit , des qualitez plus mol- 
les , pour ainfi dire,, 8c moins 
•adives. 

Nous voyons en effet que 
la nature a fuivy cette con- 
duite , n'y ayant point d’en- 
droit au monde où le tempe- 
ramment des fexes ne fe dif- 
tingue par toutes les marques 
fenfibles des deux principes 
differens dont nous venons 
de parler. Les femmes font 
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par tout de plus petite taille 
que les hommes * elles ontles 
^cheveux plus longs de plus 
déliez , la telle plus petite de 
plus ronde, le teint moins co- 
loré , les narrines de la bou- 
che moins ouvertes , la voix 
moins forte , les membres 
pins charnus, moins libres y 
moins mufculeux , de la dé- 
marche plus lente. Voilà 

{ >récifement ce qui regarde 
e corps , paflons à ce qui eft 
de l’efprit. 

Il ell impolîible que les 
hommes ayent l'avantage en 
une partie qu’ils ne Payent 
aulfi en l’autre * parce que 
l’efprit ell tellement dépen- 
dant du corps dans toutes fes 
a&ions , qu’il fuit toûjours 
la difpofition des organes % 
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foit que cette difpofition foit 
de nature ou d’accident. 
C’eft pourquoy nous jugeons* 
autrement dans la fanté que 
dans la maladie , danslajoye 
que dans la trifteffe, 6c lors 
que nous avons le fang 8c le 
cerveau plus du moins émeu. 
Celaeft fl vray 8c fi clair, que 
c’eft un fentiment univerfel 
que le temperamment eft la 
caufe la plus ordinaire 8c la 
plus generale de cette diver- 
fité prodigieufe qui fe voit 
entre les hommes , en ce qui 
regarde les connoifTances 8c 
l’ufage de l’efprit. D’où il 
faut conclure que l’efprit a- 
gira toujours d’une maniéré 
&; plus parfaite 8c plus noble 
quand il fe trouvera dans un 
corps dont les organes au-. 
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ront un teperament plus pro- 
portiôné à les operations. Or 
il eft tres-aile démontrer que 
la conftitutio chaude & feche 
qui eft celle des malles eft cel- 
le qui a le plus de proportion 
& de convenance pour Fef- 
prit Ôc pour la vertu » parce 
que la chaleur produit ne- 
ceftairement la force , la har+ 
diejfe , la magnanimité , la li- 
béralité , la clemence , & la 
juftice : Et la fe cherche pro- 
duit, la fermeté , la confiance y 
U patience , la mode (lie > la fi- 
delité y le jugement. 

Pour bien comprendre le 
rapport de toutes ces quali- 
tez avec la chaleur êt la le- 
cherefle , il faut prendre gar- 
de à trois choies. 1. Que la 
patience , par exemple » la 
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juftice,la fidelité étant en 
quelques hommes des incli- 
nations naturelles où la rai. 
fon a eu peu de part , comme 
elles font en d’autres des ver- 
tus purement acquifes par 
reflexion ôc par habitude 3 à 
les prendre comme des incli- 
nations on ne peut en donner 
de meilleures caufes que les 
deux que nous avons mar- 
quées. La fécondé çhofe eft: 
* que puifque nous nous fen- 
tons quelque fois plus por- 
tez à une pafîion qu’à l’au- 
tre, par exemple à la joye 
ou à la triftefle , à l’amour, 
à la hardiefle , fans en f ç a- 
voirla véritable caufe,c’eft 
une marque évidente qu’il 
n’eft pas neceflaire que ra- 
me cônoiffc clairement tou- 
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tes les difpolitions du corps, 
niais feulement qu’elle les 
fente , pour concevoir des 
pen fées 6c des defirs qui y 
foient conformes : 6c la troi- 
fïéme chofe à remarquer eft 
que ces fentimens confus 
qu’à l’ame à l’occafion des 
.qualitezdu temperamment, 
font en elle à proportion ce 
que fait la confideration de 
l’eftat extérieur , par exemple 
de la pauvreté 6c des richef- 
fes , du credit 6c de la difgra- 
ce,de la bonne 6c de la mau- 
vaife fortune. Voicy com-; 
ment cela fe fait. 

Lorfque l’ame* fent la chaj 
leur qui eft le principe de la 
force 6c du courage , elle le 
confie en elle-mefme , elle 
forme de grands defleins 
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qu'elle entreprend hardimët, 
6c elle affronte les dangers, 
parce qu’elle croit avoir affez 
de force pour reüflir dans les 
uns 6c pour furmonter les au- 
tres j elle pardonne aifément 
dans l’efperance qu’elle a de 

{ >ouvoir toujours repoufler 
es offenfes de fes ennemis. La 
confiance qu’elle prend en 
elle-mefme , luy infpire 'une 
liberté genereufe , éloignée 
de diflïmulation 6c d’artifice 
qui font les marques 6c les in- 
ftrumens ordinaires de la tù- 
midité , 6c luy oftant l’appre- 
henfion de manquer des cho- 
fes neceflaires, elle la rend 
encore jufte, liberale , re- 
connoiflànte 6c fatisfaite d’eî- 
le mefme. 

D'un autre collé , comme 


Digitized by Googl 



des Hommes. 143 , 
c’efl: le propre de lafecheref- 
fe de fixer les chofes , & d’em- 
pêcher qu’elles ne fe di/ïîpent 
en les renfermant dans leurs 
propres bornes, l’ame s’ac- 
commode à cette -qualité s*a£ 
fermiflant en elle-mefme de- 
meurant toujours dans la foy 
qu’elle a donnée , &: dans les 
refolutions qu’elle a priles. 
Enfin cette qualité fert à ren- 
dre le fàng plus pur,de mefme 
que les efprits qui en fortent, 
éc arrefte la fougue de l’ima- 
t gination donnant à l’enten- 
dement le loifir qu’il de- 
mande pour bien confiderer 
les chofes , d’où vient la pru* 
dence & la folidité d’elprit. 

Il faut conclure de ce prin- 
cipe par une confequence ne- 
ceflaire , que le tempera- 
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ment froid &. humide , doit 
produire des effets moins a- 
vantageux, &; que par fa froi- 
deur il doit rendre , faible , ti- 
mide , ■pufîllanimc , défiant , r»- 
5 ^ , dijjîmulè , flatteur 3 aifè à 
cffenfer , vindicatifs avare , fu« 
ferftitieuxy Et par fon humi-i 
dite 3 mobile , léger 3 infidelle , 
impatient y creduîe y & fujet à 
babiller \ 

Les raifons de ces inclina: 
tions font évidentes. Car 
comme fatres-bien expliqué 
Monfieur un Auteur moderne , puifque 
icuchâ- ] a chaleur eft le principe de 

la force , du courage , & de 
la hardiefle , il faut que la 
froideur le foit de la foiblefTe, 
de la timidité & de la baffefle 
de cœur - & de ces trois qua- 
lirez naiffent toutes les autres 

qui 
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qui accompagne le tempe, 
ment froid. En effet, la dé- 
fiance ôc lefoubçon viennent 
de la foibleffe & de la timidi- 
té: c’eftpourquoy les hom- 
mes forts & courageux ne 
fontny foubçonneux ny dé- 
fians. L’artifice accompagne 
aufli la foiblefle , parce qu’il 
fupplce au défaut des forces , 
&nous voyons que tous les 
animaux qui font foibles; 
font plus ruiez que les autres: 
au contraire tous ceux qui 
font de grande taille ne font 
pas ordinairementmalicieux, 
parce que la force fe trouve 
ordinairement avec la gran- 
deur de corps. Ladiflimula- 
tion fuit l’artifice & la défian- 
ce, comme la flaterie & le 
menfongcfuiventla diffimu- 
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lation. D’ailleurs la foibleC 
le qui eft expofée à toutes 
fortes d’injures, eft aifée a 
offenfer, 8c pour ce fujetelle 
eft vindicative , d’autant que 
la vengeance qui n’a point 
d’autre bût que d’empécher 
qu’on ne continue l’ofFenfe -, 
eft ordinaire à ceux qui font 
foibles : c’eft pourquoy les 
Vieillards , les enfans & les 
malades font plus coleres que 
les autres: mais fa vengean- 
ce eft cruelle 9 parce que la 
Cruauté vient de la foiblefte 
8c de la défiance, car un hom- 
me genereux le contente de 
la victoire ,au lieu qu’un lâ- 
che qui a fon ennemy en Ion 
pouvoir porte toujours fa 
vengeance à l’extremité, par- 
ce qu’il appréhende qu’il ne 
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le remette apres en eftat de 
fe venger à fon tour. 

La fuperftition vient de la 
mefme 1 ource. Car la foiblef- 
fe qui craint toujours plus 
qu’elle ne doit, s’imagine que 
le Ciel eft difficile à conten- 
ter , 6c qu’il ne faut rien ou- 
blier pour fe le rendre favo- 
rable. L’avarice n’a point 
auffi d’autre principe: caria 
crainte de tomber dans la ne- 
ccffitc donne le defir de con- 
ferver ce que l’on * , 6c d’ac- 
querir ce que Ton n’a pas.Or 
il eft prefqu’impofïible que 
ces defïrs foient fans injusti- 
ce , ny qu’ils puiftent fouffrir 
la gratitude 6c la reconnoif- 
fance. 

Enfin famé qui fe confor- 
me à la nature de l’humidité 

Gij 
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qui luy fert d'organe 8c qui 
eft mobile changeante 8c fuf- 
ceptible de toutes les impref- 
fions qu'on luy donne, prend 
auflï l’inclination aux vices 
qui répondent à ces qualitez, 
telle qu’eft la legereté , l'in- 
confiance , l'impatience, l’in- 
fidelité 8c le babil qui font les 
effets de lamobilitéj comme 
la crédulité eft une fuite d'u- 
ne foible refiftance 8c de la 
facile imprefîion que les cho- 
fes font fur elle. 

Voila furquoy eft fondée 
la différence des fexes , & qui 
pourroit encore fervir à ex- 
pliquer toutes les autres dif- 
férences extérieures , comme 
de la taille , de la couleur , de 
la voix,8cc. mais comme cela 
eft tres-aifé à entendre, 8 c ne 
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nous importe pas beaucoup , 
il ne faut pas nous y arrefter. 
Et pour montrer que ce que 
nous venons de dire du tcm- 
peramment & des qualitez 
particulières aux mâles Ôc 
aux femelles n’eft point une 
vaine imagination, il eft bon 
d’obferver que ce fentiment 
eft très - conforme à ce que 
l’hiftoire ancienne & moder- 
ne nous en apprend, qui eft 
que par toute la terre , on ne 
les a pas feulement diftin- 
guez parla conformation du 
corps , mais encore, par la 
chaleur , par la force 6c les 
autres qualitez que Ton a 
marquées. Et il paroiftque 
l’on a toujours appeliez efFe- 
minez ceux d’entre les hom- 
mes qui ont eu la froideur > la 
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moIefTe , la beauté 6c la deli- 
carefTe des femmes -, 6c au 
contraire Ton a dit d'une 
femme que c’eftoit un hom- 
me qu'elle avoit le cœur 
6c Tefprit mâle, quand elle 
en avoit l'air , le teint , la dé- 
marche, la voix 6c les autres 
maniérés : Et mefme l'on a 
des regards tous particuliers 
pour celles en qui l'on voit 
ces qualitez , comme ne leur 
appartenant pas , 6c les éloi- 
gnant en quelque forte de la 
perfe&ion de leur fexe. 

On peut encore obferver 
qu'au lieu que c'eft par pure 
complaifance que les hom- 
mes tâchent d'imiter les fem- 
mes dans leurs maniérés 6c 
feulement en ce qui regarde 
le corps 6c l'exterieur 5 les 
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femmes s’efforcent limiter 
les hommes par eftime , 6c en 
ce qui concerne l’efprit, 6c ne 
font jamais plus contentes 
d’elles - mefmes que q.uand 
on les flatte de n’avoir de 
leur fexe que le corps , parce 
qu’elles regardent la perfec- 
tion des hommes comme la 
réglé de la leur 6c la plus hau- 
te où elles puiflent arriver. 

Il efl: donc vray de dire que 
la nature à favorifé un fexe 
plus que l’autre en Iuy don- 
nant des qualitez plus avan- 
tageufes,non feulement pour 
la confervation du corps, 
mais auffl pour la perfe&ion 
de l’efprit: l’experience nous 
apprenant qu’un homme a 
d’autant plus de folide 6c de 
capacité pour les fciences, 

Giiâj 
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qu’il à plus d’étendue 6c de 
fermeté d’efprit , ce qui efl 
un effet de la chaleur 6c delà 
fecherefle. Aufîî voyons nous 
que les femmes fe font tou- 
jours moins appliquées à l’é- 
tude ôc à la méditation. Et 
pour marque que cela vient 
plûtoft du tempérament que 
delà coutume, c’eft que de 
tout temps 6c par toute la 
terre elles ont fait paroiftre 
un efprit borné fuperficiel 6c 
badin, ne s’occupant que de 
bagatelles, de modes, de châ- 
fons , de comédies , de pro- 
menades , 6c ne recherchant 
que de vains ajuftemens, fans 
fè foucier des vrais ornemens 
de Tefprit qu’autant qu’ils 
pouvoient contribuer à rele- 
ver la beauté du corps ou 


Digitized by Google 



des Hommes. 153 
bien a en couvrir les défauts. 
Et fans fortir dé chez nous , 
il eft aifé de remarquer qu'el- 
les font bien moins capables 
d'application que les hom- 
mes , ne pouvant foûtenir 
une converfation ferieufe où 
l'imagination & la mémoire 
ne fçauroient tenir la place* 
du j ugement, s'ennuyant avec 
les perfonnes d’un folide en- 
tretien , en un mot ne pou- 
vant s'arrefter long-temps 
fur un mefme fujet pour le 
bien confiderer. Sans quoy 
tout le monde fçait qu'il eft 
impoffible déjuger des cho- 
fes famement x faps préven- 
tion & avec folidité, qui font 
des conditions absolument . 
neceflaires pour éviter l'illu- 
fiô ôc pour trouver la vérité. 

G v 
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Il faut avoiier pourtant 
qu’elles ontunemerveilleufe 
facilité de parler , les mots 
leur venant à la bouche,com- 
me s’ils n’eftoient faits que 
pour elles. Mais il ne faut pas 
fe Iaifler furprendre à ce faux 
brillât qui trompe 6 c ébloüit 
ceux qui confondent la faci- 
lité de penfer avec la facilité 
de s’énoncer. Ce font deux 
avantages qui fe rencontrent 
rarement dans un mefme fu- 
let , parce qu'ils viennent de 
deux caufes prefqu’inallia- 
blés : la volubilité de la lan- 
gue eftant quafi toujours ac- 
compagnée de la legereté 
d’efprir. 

Le talent que les femmes 
ont de bien expliquer leurs 
penfées , n’eft pas la feule 
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chofe qui prévienne les hom- 
mes favorablement pour el- 
les. Elles ont encore la beau- . 
té & la grâce , la poîitefïe ôc 
l'enjouement qui concour- 
rent à tromper ceux qui con- 
fondent l'apparence avec le 
fond. On eft lï accoutumé à 
fe laifler toucher aux maniè- 
res , que prefque tout le mon- 
de les prend pour la réglé des 
jugemens qui fe portent fur 
le mérité des perfonnes. De 
forte que comme il y a pour 
l’ordinaire quelque chofe qui 
touche & plaift davantage 
dans les maniérés des femmes, 
je ne m’étonne pas qu’il fe 
trouve des gens qui jugent li 
avantageufement de leur ek 
prit. Et il eft bon de les aver- 
tir que cette beauté dont les 

G vj 
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hommes font idolâtres n’efl 
qu’un mafque trompeur qui 
couvre une infinité de dé- 
fauts. Je veux dire que la 
beauté des femmes vient de 
leur imperfection & que il 
elles n’avoient point tant 
d’humidité ny de froideur, ni 
les mauvaifes qualitez que 
nous avons fait voir q ui relui- 
rent de celles-là, elles n’au- 
roient pas ces charmes qui 
leur foûmettent le cœur 6c 
l’efprit de la plupart des 
hommes. 

Ainfi toutes chofes contri- 
buent à nous convaincre de 
la noblefle & de l’excellence 
des hommes, & que ce n’eft 
point par injuftice qu’ils ont 
pris le premier rang dans la 
fbeieté : puifque ce qui leur 
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donne moyen de travailler 
plus aifément à leur propre 
confervation , les rend en 
mefme temps plus capables 
de concourrir à celle des au- 
tres, ce qui a efté lefeul but 
delà nature quand elle nous 
a rendus fbciables, A quoy 
Pon peut ajouter que la fub- 
ordination fi abfolument ne- 
cefTaire en toute forte de fo- 
cietez demande que le plus 
foible , cede au plus fort ,. le 
moins fage à celuy qui l’eflr 
davantage 5 En un mot ,, que 
celuy qui a plus de talent 
pour commander avec pru- 
dence, & pour executer avec 
fuccez , foit confidcré com- 
me le premier,. 

Pour bien connoiftre en- 
core auquel des deux fexes 
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cela doit appartenir , l’on n'a 
qu’à voir à quoy les femmes 
font deftinées. Il eft confiant 
que leur principal devoir 
eft de former des enfans dans 
leur fein , 6c de les élever en 
fuitte. Or il eft clair , 6c Tex- 


perience le confirme , que 
cette obligation les rend fu- 
jettes à mille infirmitez qui 
les rendent incapables des 
plus hautes fondions de le 
focieté , en leur oftant la fan- 
té , la force , 6c la liberté 
é’efprit qui y font abfolu- 
ïnent neceflaires. Et comme 


la nature ne fait rien en vain, 
on doit encore prefumer 
qu’elle ne leur a pas donné 
des avantages qui leur fe* 
roient inutils , dans l’obli- 
gation où elles font de por- 


Digitized by Google 



des Hommes , 159 

ter la moitié de leur vie les 
enfans dans leur fein > ficTau- 
tre moitié à les élever après 
les avoir mis au monde. Les 
hommes au contraire , ne 
- font point fujets par leur fe- 
xe à ces maux qui affbibliL 
fent le corps & i’efprip , iis 
font entièrement exempts 
des empéchemens qui les 
pourroient détourner du foin 
& du gouvernement des fa- 
milles & des Etats , & ils ont 
le loifir de mettre en ufage 
les forces & les lumières que 
Dieu leur donne pour la con- 
duite des autres. 

Les femmes mefmes font fi 
fort perfuadées de toutes ces 
chdfes qu’elles s’imaginent 
qu’on fe veut mocquer d’el- 
les quand on leur dit qu’el- 
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les pourroient aufli bien que 
les hommes pofleder les di- 
gnitez del’Eglife & de TE car* 
inflruire tout un peuple, luy 
adminiftrer les Sacremens , 
gouverner un Royaume , 
Prefïder dans un Parlement , 
eftre. à la telle d’une armée , 
& faire toutes les fondions 
militaires. Cela me fait fou- 
venir de ce que difoit une 
Dame tres-fpirituclle, fur le 
fujet de l’égalité des fexes , 
que ceux qui la foûtenoient 
ne fongeoient point à Tenu 
péchement de la groflefTe 
ny a toutes fes fuites , &: que 
cette feule confïderation de- 
voit faire rabattre beaucoup 
de cette haute eflime que 
l’on témoigne avoir pour les 
femmes. Elle ajoûtoit enco- 


Digitized by Google 



des Hommes. 161 

re fort judicieufement que 
les femmes font fi éloignées 
de pouvoir gouverner les au- 
tres , qu'elles font incapa- 
bles de fe gouverner elles- 
mefmes , le témoignant allez 
par la foumiffion aveugle 
qu'elles ont pour les hom- 
mes qui les dirigent $ ayant 
toujours eu recours à eux 
pour apprendre leur devoir 
& prêchant fàns cefie cette 
déferance aux fentimens de 
leurs fuperieurs , comme la 
vertu la plus convenable à 
leur fexe. Tant il eft vray 
que la prééminence appar- 
tient au noftre > comme au 
plus parfait & au plus noble, 
& l'authorité comme au plus 
capable êc au plus digne de 
la pofieder. 
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Afin que l’on ne prenne 
point le change , lors que 
nous préférons les hommes 
aux femmes , il eft à propos 
d’obferver que l’on peut 
comparer les deux fexes en 
deux façons , ou bien en ge- 
neral , 6c félon leur totalité, 
Cn prenant toutes lesperfon- 
nés de chacun , ou bien en 
particulier 6c en détail , com- 
parant certains hommes avec 
certaines femmes. Quand on 
demande fi un fexe eit égal à 
l’autre , on ne parle point de 
quelques particuliers , eftant 
certain qu’il fe trouve des 
femmes plus capables que 
des hommes, 6c des hommes 
plus foibles que des femmes* 
cela fe doit entendre de tous 
les hommes 6c de toutes les 
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femmes,les comprenant tous 
fous Tidée generale de leur 
fexe avec fes qualitez parti- 
culières. 

De forte qu’il eft inutile 
de nous oppofer les exem- 
ples que l’hiftoire nous four- 
nit de femmes fortes qui ont 
excellé dans les fciences * 
dans les Arts , gouverné de 
grands Empires , ôc donné 
des marques d’un courage ô: 
d’qn efprit héroïque. Car 
outre que le nombre de ces 
femmes eft très- petit en com- 
paraifon des hommes , il eft 
certain que comparant ceux 
qui ont éclaté dans le mef- 
me genre, on trouvera que 
les hommes ont toujours fur- 
pafle les femmes , ôc que 
quelque habilité & quelque 
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vertu qu’elles ayent fait pa. 
roiftre, il y a toujours eu des 
hommes qui en ont eu da- 
vantage. 

On peut ajouter à cela , 
fans deflein de rabaifler le 
mérité des femmes , qu’il eft 
de la prudence de ne pas 
croire tout ce que l’on en a 
dit de bien , non plus que ce 
que l’on en a dit de mal. 
Nous ne fçavons.que trop 
combien l’on eft fujet à les 
flatter, en exagérant ce que 
l’on croit y trouver digne 
d’eftime. On admire en elles 
les moindres chofes quoy que 
communes , 8 c encore plus 
celles qui paroiflent nouvel- 
les 8 c extraordinaires. Qu’u- 
ne femme' aime un peu les 
belles chofes , qu’elle en par- 


Digitized by Google 



des Hommes; 165 
le paffablement, qu’elle té- 
moigne prendre plaifir aux 
entretiens des fçavans , on en 
fait auffi-toft une heroïne di- 
gne des ftatuës & des Au- 
tels, une merveille qui n’a 
jamais eu de femblable. C’eft 
toute autre chofe de celles 
qui fçauront un peu tourner 
une lettre , ou une petite 
poëfîe, compofer un Roman, 
une Hiftoriette,unAlmanach. 
Tous cejLix qui les connoik 
fent deviennent leurs adora- 
teurs , l’on ne trouve point 
d’encens aflez précieux pour 
leur en donner, on en fait 
une dixiéme Mufe, &; c’eft 
beaucoup d’honneur à Apol- 
lon d’étre fon premier ga- 
lant. Qifun homme ait du 
talent pour ces chofes, qu’il 
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y excelle , on croit luy faire 
grâce de l’eftimer un peu plus 
que le commun 5 mais quel- 
que habile qu’il puiffeeflre, 
on n’en parlera jamais avec 
tant d’éloge que d’une fem- 
me beaucoup au defïous de 
luy. La raifon de cela eft que 
toutes ces chofes font ordi- 
naires entre les hommes , 8c 
très- rares parmy les femmes. 

Quel fonds peut-on faire 
fur les louanges que l’Hif- 
toire donne à ces grandes 
Princefles qu’elle vante tant, 
quand on confidere que le 
bon- heur des hommes , 8c 
particulièrement des Grans, 
leur tient fouvent lieu de mé- 
rité , 8c que chacun loue ou 
blâme leur conduite > fè!on fon 
caprice 8c fes interefts , dans 
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les choies où ils n’ont fouvent 
rien contribué que de leur 
authorité. 

Je ne dis rien non plus de 
la vertu des Dames Illuftresj 
pour en parier comme il faut’ 
il feroit neceflaire de faire 
voir qu’il y a bien de l’opi- 
nion dans ce que le monde 
appelle vertu, & qu’elle eft 
plus fouvent un effet de 
l’imagination que de la rai- 
fon # 
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D E 

L'EXCELLENCE 

HOMMES 

CONTRE 

LEGALITE' DES SEXES. 

SECONDE PARTIE. 

£#<? j£/<5W £ Ecriture Sainte , /« 
l femmes ne font point égales 
aux hommes . 

E ne fçay pas fi les 
preuves dont Te fervent 
nos Adverfaires pour 
établir leur opinion , paroî- 
tront plus convaincantes que 
les noftres , à ceux qui pren- 
dront la peine de les compa- 
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rer fans intereft: mais je fuis 
bienafluré qu’elles n # en éga- 
leront jamais la force , lors 
qu£ Ton y ^ura joint le fç r 
cours de l’Ecriture. 

La raifbn humaine eft fi 
faible 6c fi avceglç que {*on 
a toujours lieu de s’en défier, 
6c de craindre qu’i] n'y ait de 
l’erreur dans les lumières que 
les hommes tir-ent de leur 
propre fond. Mais tous les 
dputes fe difiipent à la veuë 
de l'Ecriture Sainte, parce 
qu’elle eft aufli certaine 6c 
aufli infaillible que Dieu mê- 
me , comme eftant là propre 
parole , 6c ne contenant que 
les yeritez qu'il a eu la born. 
té de nous apprendre luy- 
mefme. De forte que fi l'on 
peut faire voir qu'il y a une 


. 
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parfaite harmonie entre les 
témoignages de TEcricure^ 
&L les raifonnemens que nous 
avons employez > le fenti- 
mentde l’inégalité des fèxes 
doit palier pour incontefta- 
-ble , & le fentiment contrai- 
re, pour une opinion entiè- 
rement fauflè & erronnée. 1 
On peut raifonnablement 
pré fumer que l’Ecriture nous 
favorife, puilque dans l’E- 
glife Tuifve de Chreftienne,â 
qui elle fert de fondement de 


déréglé , l’on a toujours con- 
sidéré les femmes comme 
eftant d’un fexe beaucoup 
inferieur au noftre, de que 
tous les établiiemens qu’on 
y a faits en noftre faveur , 
n’ont pû avoir d’autre raifon 
que cette vérité. 

Hij 
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Il eft vray qu’il y a eu quel- 
ques D odeurs particuliers 
comme S. Hierofme , qui 
ont foûtenu le contraire ; 
mais l’on n’a jamais préten- 
du que le fentiment de deux 
ou de trois perfonnes fuft af- 
fez fort pour contre- pefer 
l’authorité de plufieurs fie- 
clés. Et il ne fèroit pas dif- 
ficile de jûftifier que la tradi- 
tion eft pour nous , en rap- 
portant les paflages des Pe- 
• res de l'Eglifè, de fiecle en 
fïecle , qui ont reconnu en- 
tre les fexes la différence que 
nous y avons remarquée. 
Mais parce que cela pour- 
roit eftre ennuyeux, 8c que 
peu de perfonnes doutent 
que cela fe puifle faire , 8c 
que d’ailleurs il faudroit corn- 
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mancer cette tradition par 
les livres de l’Ecriture qui en 
font le fondement , comme ' 
de toutes les autres, il fuffira 
de rapporter les paûages de 
celle-cy qui confirment la 
creance commune. 

• J’avoue que l’Ecriture ne 
dit nulle part en termes for- 
mels que les femmes ne font 
point égales aux hommes : 
mais cela fe doit conclure 
de ce qu’elle dit des uns 
&: des autres , & de la con- 
duite qu’elle nous apprend 
que Dieu a toujours tenue â 
leur égard. 

Nous fçavons par raifon 
& par expérience , que les 
femmes font d’un tempéra- 
ment qui les rend plus foibles 
que les hommes ; Et le Saint 

H iij 
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fon pere & à fon mary . 

C’eft pour la mefme rai- 
fon que la pudeur qui naift 
de lafoibleiTe & de la timU 
dité, fait un des plus beaux 
ornemens des femmes , ôt 
leur eft particulièrement rei 
commandée 7 & qu’au com 
traire quand elles ont perdu 
cette excellente qualité , on 
les regarde comme vicieufes, 
Cîeft fur cette confideration 
que l’Ecclefîaftique nous en- 
feigne que la colere & le man- 
quement de refpeB ou de pudeur 
dans une femme eft une fource de 
tonfufion . . . & qu il faut fe don * 
ner de garde de fes yeux quand 
ha pudeur en èft perdue 

Nous avons vû qu’au lieu 
que la chaleur èc la forcé qui 
font particulières aux honu 

H iiij 
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mes , les rendent capables de 
toute forte de vertus v ôc 
qu’au contraire la foibiefle 
qui eft fi naturelle aux fem- 
mes , les porte aux vices 'op- 
pofez. Voyons ce que l’E- 
criture nous marque de leurs 
mauvaifes inclinations. La 
malice des hommes n eft rien en 
- comparaifon de celle des femmes. 
Et pour nous en donner une 
idée encore plus forte, elle' 
ajoute qu’elle fouhaite une 
méchante femme à ceux qui 
font dans le defordre êe dans 
le crime , comme fi c’eftoit 
la plus grande maledi&ion 
qui puft arriver à un hom-, 
me que devoir une mauvaife 
femme. 

Il vaudrait beaucoup mieux 
demeurer avec un lion ou un 
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dragon > qu'avec une méchante 
femme . 

Vn homme avec une méchan- 
te femme , ctfi comme deux b œufs 
fous un mefme joug qui fe bat- 
tent toujours enfcmble 3 &celuy 
qui la tient avec luy efi comme 
un homme qui ■prend un fcorpion 
.avec la main .... Et ceflun fu- 
jet continuel de mortification^ 
trifleffe & de douleur que demeu- 
rer avec elle . Il eft manifefte 
félon les deux premiers ver. 
fets , que les femmes font plus 
portées au mal que les hom- 
mes , félon les deux autres 
que les effets de leurs- mau- 
vaifes inclinations font plus à 
craindre :8c félon les deux 
que l*on va citer , elles felaif- 
fent aller très - aifément au 
mal à çaufe de leur foibleffe , 

Hv 
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fi elles ne font obfervées Zc 
retenues très- étroitement. 

’ De mefme que pour empêcher 
r eau de fe répandre & dcfepcr- 
dre y veut ne luy dorme pas la 
moindre ouverture , ne dormez^ 
fat auM la moindre liberté à 
une femme portée au mal , car fi 
elle n efi . toujours fous vos y eux 
dt + voftre cofiè , elle votes cou- 
vrira de confufion . 

• Redaublezyofire vigfUnce & 

vos foins y quand vous voyexjftee 
voftre fille ne f éloigne point de 
£ouafeox y car elle ne manquera 
pas de s r en fervtr fi die fepvefen • 
te.. • /? 

, La foibleÆe efl encore le 
principe de la jaEoufie & de 
la collere, Zc la colere de k. 
vengeance & de la cruauté; 

► Za jahufie dune femme percé 



des Hommes* ' 179 

famé de douleur & La remplit de 
trifleffe. 

Quand une femme eftjaloufe i 
fa langue efi comme un fléau qui 
fe fait fentif fans ceffe. il n'y a 
point de co 1er e comparable à celle 
d'une femme* 

- G’ eft l'humidité & la lege*: 
reté qui éaitfent cette fiiu 
meur opiniaftre, impatiante , 
querelleufe Ôc criarde , qui 
eft fi ordinaire aux femmes. 

Il vaut mieux habiter dans une 
terre deferte & abandonnée 
qu'avec une femme qui aime k 
trier & à quereller .... une fern-f 7, Iî? 
me contrariante efi fetnblable 'a 
un toit £ oit Veau dégoutte farts 
ceffe durant ï hy ver, 

. La méchante langue d'une Eccl aS 
femme eft à un homme paiftble , * 7 . 
ce qu* eft une montagne Ja b loti t 

Hvj 
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neufe aux pieds d'un vieillard . 

L’Ecriture nous voulant 
faire entendre par ces paro- 
les que la contradi&ion & 
l’opiniâtreté des femmes efl 
la caufe ordinaire de leurs 
cris & de leurs difputes > & 
iine fource continuelle de di£ 
corde &: de querelle. 

Nous avons vu encore que 
la foibleilè, la timidité la 
legereté qui font les premiè- 
res quali tez du tempérament 
des femmes , les rendent plus 
capables de tromperie & 
d’artifice. C’eft pourquoy le 
Sage nous donne cét ayis* 
Piov, ^Prenez garde de vous laiffer fur- 
f rendre aux artifices des femme s» 
La conftitution froide & 
humide eft encore le principe 
de la legeretéjde rinconfban- 
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ce , de l’infidélité dans les fé- 
crets > ôc c’eft ce que fait en- 
ten dre ce paflage. Soyez, mat - c ’ 7 ' 5 
tre de voftre langue & retenu 
dans vos paroles en prefince de 
vofire femme ' y comme s’il di~ 
foit qu’il faut prendre gar- 
de à ce que l’on dit devant les 
femmes > &: eftre très - cir. 
confpeét dans les chofes 
qu’on leur découvre. 

De tout ce que nous avons 
avancé fur leur temperam- 
ment , nous avons conclu 
qu’elles ont beaucoup moins 
de raifon & de fàgefle que les 
hommes 5 & qu’elles font par 
confequent bien moins capa- 
bles de commander. Cela 
s’accorde parfaitement avec 
ces paroles. Tay cherché par ecc1. 7 ,*$ 
taytt de la rai fin & de la fagjfiy 
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de mil hommes 3 je n en ay trou* 
vè qu'un qui en eufi y & de tou- 
tes les femmes je n en ay trouvé 
pas une . 

Ecci. % i, y/e donnés^ point de pouvoir 
fur vous à une femme y de peur 
que s efiant tendue la maiflrejfe 
devoftre efprit yvous n en rece - 

tç. 3. viex, de la confufeon * . . . Quand 
les femme s ont une fois pris l'au- 
torité & l avantagé + elles de- 
vienn entfacheufeS & contraires 
a leurs maris . . Que lis fem - 

mes y ditrApoftre, ne prennent 
point d'empire ny dé domination 
fur leurs maris. 

Il eft vfay qué H fageffe efl 
extrêmement raré-puifqu’en- 
tre mil liâmes cm ne la trotu 
ye qu'en un fèüL Mais com- 
me elle ne fe trouve en aucu-. 
né femme, cela fuffit pour 
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nous donner l'avan tage. Et il 
ne faut pas confondre icy la 
modeftie qui n'eft qu'une 
certaine retenue dans les re- 
gards , & dans les autres ac- 
tions , félon les réglés de l'o- 
pinion & delà coûtume,avec 
la fagefle véritable, qui eft 
une connoiflance cteire &; dû 
ftin&e des ch ofes , fondée fii r 
ks plus hautes maxiràês de là 
raifon. 

On ne peut pas ofler cett é 
louange aux femmes d'eflre 
modeftes & retenuês,mefmes 
jiafqu'àl'excez & au fcrupule* 
mais on ne peut pas dire qu'el- 
ks feient véritablement fa ges 
& vertuetifes , noyant pour 
réglé de leur conduite que 
l'opinion, la coutume & rau- 
tomà de ceux dont elles fe 
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laiflent gouverner. 

Que ü cela s’appelle avoir 
de la làgefîe & de la vertu, les 
enfansen ont autant que les 
femmes & il n’y a ny vice ny 
folie qui ne mérité un nom 
contraire, n’y en ayant point 
qui n’ait pafle autrefois , 
ou ne pafTe aujourd’huy en 
quelqu’endroic du monde, 
pour fagefTe &; vertu, comme 
eftat appuyé fur la coutume , 
fur l’exemple ôc fur l’autorité 
de plufteurs hommes. 

De forte que comme l’on 
doit avoir une fagefle accom- 
plie pour gouverner , c’eft-à- 
dire pour tenir la place de 
Dieu , qui efl la raifon ,1a fa- 
gefle&la vérité mefme, oh 
ne doit pas s’étonner que l’E, r 
çriture apres nous avoir a ver* 
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ty que les femmes ne pofTe- 
dét pas ces avantages, deffen- 
de aux hommes de s'en laifler 
gouverner, ôc à elles de pren- 
dre autorité fur nous. 

Cette defFenfe eft fondée 
fur ce que le Sage & l'Apô- 
tre avoient remarqué dans 
les femmes cet efprit de do- 
mination dont on s'eft tou- 
jours plaint, & que Ton a re- 
gardé comme une des plus 
grandes marques deTimpuif- 
fànce naturelle où elles font 
de commander. Car il eft 
confiant que plus on re - 1 
cherche l'autorité , plus on 
témoigne que l'on en eft indi- 
gne j ceux qui la pourfuivent 
avec tant d’ardetfr , n’ayant 
en veuë que leur avantage * 
aux dépens de ceux qui font 
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au delTous d’eux. C’eftpour-i 
quoy les femmes eftant fl fu- 
rieusement imperieufes , vai- 
nes y molles y fans folidité , ny 
jugement, fujettes au caprice 
6c aux emportemens , leur 
domination ne pourroit eftre 
qu’un fujet de malheur 6c de 
confufion pour les hommes* 

' C’eft ce que Dieu voulut 
faire entendre à fon peuple,, 
lorfqu’il le menaça , par le 
Prophète Ifaïe de luy donner 
des enfans 6c des efféminez 
pour Princes* CarÆc’eftune 
punition ôc une marque de la 
eolere de Dieu , d’eftre fous 
Ja domination de ceux qui (e 
font reveftus de Pefprit 6c des 
imperfe&ions des femmes * " 
que fera-ce d’eftre fous celle 
des femmes mefmes qui font 
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la fource des défauts y dont 
les efféminez n’ont pris que 
la teinture. 

'* Ce qui rend encore la do- 
mination des femmes fï dan- 
gereufe , c’en: que les hom- 
mes perdroient fous leur em- 

f iire ,1a force & la vigueur de 
eurfexe* en fe laiffant aller 
à la molîeffe Sc à rhumeur 
vaine & voluptueufe de ce fe- 
xe , comme Ton fuit d’ordi- 
naire les mœurs de ceux dont 
on eft gouverné. 

Ce malheur n’eft déjà que 
trop ordinaire 5 püifque les 
hommes qui ont efté élevez 
pârmy elles, ou qui les ont 
trop fréquentées, font deve.i 
nus mous, lâches, efFeminez* 
n’aimant que le plaifïr & la 
bagatelle v & s’étant rendue 
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incapables de tout ce qui de- 
mande du travail de corps ou 
d'cfprit. 

^ Oh remarque au contraire 
que comme elles ne fe diver- 
tiffent que froidemët, quand 
elles n'ont point de chapeaux 
aveceliesj ( c'eft leur terme ) 
elles n'ont jamais plus d’ef- 
prit que quand elles vivent 
parmy les hommes* On voit 
en effet que celles quife trou- 
vent avec eux , font fortes , 
courageufes , afTurées , com- 
modes, & fpirituelies, autant 
que le fexe le peut permettre, 
au lieu que les autres font 
craintives ,honteufes, farou- 
ches , & ont enfuite plus de 
peineàs'apprivoifer: Tantil 
eft vray que les femmes ne 
font pas propres à gouverner. 
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Et lorfque T Apoftre en rend 
la raifon en ces termes, ce riefi 
f as Adam quia efié feduit > mais 
défi Eve qui l* a efiê. C’eft com- 
me s’il euft dit que de mefme 
qu’Adam eft tombé dans le 
précipice pour avoir écouté 
fa femme, ceux de fes deicen- 
dans qui fuivront fon exem- 
ple feront cxpofez à un fèm- 
olable malheur $ Ces autres 
femmes n’eftant pas naoins 
propres que la première à 
eftre les organes du démon 
pour la ruïne des hommes. 

C’elt ce que l’Ecriture nous 
apprend par la maniéré forte 
prenante dont elle en par- 
le pour nous en donner de !*& 
loignement , & nous faire 
comprendre combien il faut 
deprudenee & deprécautiô 
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pourfe conduire fans péril a- 
vec elles,, &c combien leur 
commerce , &; leur affe&ion 
nous peuvent efire dangereux 
fes. ■ 

rcci. 4i. piïevous arrefez^ point au mi- 
lieu des femmes*.. le péché a corn* 
M * »• mencè par les femmes , qui font 
ainfi la caufede la ru ine & de la 
mort de tous les hommes . .Vini- 
'x if. ’ÿiûté de l'homme vient de la 
femme 3 comme le ver vient de 
l'habit. C'eftpourquoy l ? iniquité 
d'un homme efi préférable aux 
bienfaits dune femme . 

le demande ce que l’on 
doit penfer des perfonnes 
dontlefaint Efprit prend un 
-fi grand foin de nous éloi* 

Î çner. Pourquoy les femmes 
ont *■ elles tant d craindre ? 
C 'efi parçe que f iniquité de 
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/ Mme vient de là femme 3 comme 
le ver vient de L'habit . N ’eft ce 
pas à dire que les femmes sot 
extrémementportées au mal,. 

N puifqu J elles y portent les 
nommes aufïï neceflairement, 
que les vers nai fient del’éto- 
fe 1 Comment y font-elles 
portées? parleur inclination, 
n’y ayant point de malice, 
comparable à celle d’une 
femme. - . , 

« Comment nous y portent- 
elles l par tout ce qu’elles 
ont. i 9 Par leur yifage-& par 
leur beauté. Ne regarde^cch mi 
point le vifayt Suite jeune fille, 

4 e peur que fa beauté ne deviez 
ne pour vous un fujet de chute 
&defcandale, ,\ 

- 2 0 Par leur langue & par Prov.i m 
' leurs difeours,, Bloiÿie^voks 

) 
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d'une femme qui employé dans 
fes di/cours la douceur & les 
carejjès , fa maifon eft penchée 
du cofiê de la mort , les che- 
mins qui y conduifent font des 
chemins de perdition* Ceux qui 
y font une fois entrevu en re - . 
viennent point , & ne peuvent 
jamais reprendre le chemin de 
la vie. 

3. Par les habits , les pa- 
rures & les ornemens. Dé- 
tournez vos yeux de deiïus 
une femme qui s’eft parée* 
La beauté & les ajuftemens des 
femmes ont caufè la ruine dun 
u *' 9 ' 9 ' grand nombre de perfonnes , 
en allumant dans leurs âmes , 
le feu impur de la concupifcen - 
ce • 

4. Par les chanions , par 
les danfes & par toutes les 

a&ions 
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avions qui peuvent donner 
de la grâce. Ne frequente 
foint les femmes qni Aiment à 
chanter & à danfer , & ne les 
è coût ez^p oint , de peur de vous 
laijfer fur prendre par leurs char- 
mes. 

5. Parles ris , par les pleurs, 
&c par tous les artifices imagi- 
nables qu’elles mettent en u- 
fage pour nous engager à les 
aimer. Ne vous laifj'ez^ pas 
furprendre aux artifices dont les 
femmes fe fervent pour trom- 
per. 

6 . Enfin par le bien met 
me qu’elles nous peuvent fai- 
re. Puifque t iniquité d'un hom- 
me e fi préférable aux biens -faits 
d'une femme. 

Et certes il faut quePef- 
prit ôc le commerce des fem~ 


EccL 9. Ai 


Prov. f. 1 1 
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mes Toit bien dangereux l 
puis quhl eft capable défai- 
re apoftafïer les fages mef- 
mes ; c’eft à dire , puifque la 
fageftè qui eft le plus fort 
rempart que les hommes 
puiflent avoir , n’eft pas ca- 
pable de les mettre à cou- 
vert de leurs atteintes, ny 
de les garentir d’une ruine 
ft ép ou ven table. Le vin & 
les femmes font apoftafier les 
fages mefmes . 

C’eft ce qui a fait dire au- 
trefois à un fçavant Pere de 
l’Eglife , que les hommes 
n’ont point de plus grand 
mal,ny le démon d’armes & 
de traits plus pointus & plus 
perçans que les femmes. 

Et c’eft fur ce principe 
que S.Jerômeexhortoit Ne# 
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potien à s’en éloigner par 
ces paroles. Que les femmes 
n'entrent jamais dans vofirc lo- 
gis. Aimez^ ou ignorez^ egale- 
ment toutes les jeunes filles , & 
faites en forte de ne demeurer 
avec aucune dans la mefme mai- 
fin. Me vous confiez point 
fur la chafietè oà vous ave g 
vécu pifqiïicy : Hais fouve- 
nez- vous que vous n'efies ny 
plus fort que Samfon 3 ny plus 
Saint que David , ny plus fi- 
ge que Salomon 3 •& que fi les 
femmes ont piï feduire Adam , 
Sam fin 3 David , Salomon 
Saint Pierre , (ÿ* une infinité 
£ autres grands hommes , vous 
ne devez pas efperer d'efîre en 
affurance avec elles. 

-Et de peur que l’on ne s’ima- 
gine que les femmes ne font 

Iij 
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pas un fujct ôc une occafïoû 

f jrochaine de fcandal pour 
es hommes, dans tous les 
états où elles fe trouvent, 
L’Ecriture nous deffend é- 
gaiement de regarder les jeu- 
, nés filles , bien loin de nous 
permettre de nous entrete- 
nir avec elles : de nous ar- 
refter avec les femmes ma- 
riées , % nous ordonne d’é-r 
viter avec foin les jeunes 
' veuves : parce que dans tous 
ces états elles portent tou- 
jours ce levain contagieux 
qui cmpefte êç envenime4es 
coeurs. 

Que fi Ton ajoute à cela que 
le Sauveur du monde eftime 
heureux ceux qui fe font rçn^ ; 
dus Eunuques, c’eft à dire 
qui ont renoncé aux femmes 
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pour le Royaume de Dieu , M»îh. 19 .' 
que dit le S.Efprit par la bou- 
che de S.Pau'l, Qiiilefi bon que x. Cor. 7.1 i 
rhdme ne touche aucune femme ; 

& par la bouche de S. Jean $ 

Ceux qui fùivët l agneaupar tout ^ poc ‘ l+ 
où il va, ce font ceux qui font 
vierges & ne fe font point fouille^ 
avec les femmes , il fera aifé 
déjuger que Dieu confîde- 
re les femmes bien autre- # 
ment que ceux qui tâchent 
de les clever h haut. , 

Qtfil paro'ifi par la conduite de 
Dieu quil a toujours plus eflimè 
les hommes que les femmes , & r 
quil a ordonné que celles - cy 
fujfent foùmifes aux autres conu 
me leur eftant inferieures . 

A P es avoir rapporte, 
les paroles de TEcri- 
I iij 

/ • 
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ture , qui nous marquent 
les jugemens que nous de- 
vons faire du mérité de» 
femmes 5 Voyons mainte- 
nant par la conduite de 
Dieu à l'égard des deux fe-* 
xes , lequel il a eftimé le 

! >lus* Je ne croy pas que 
'on puilfe douter ferieu- 
fement que ce ne foit les 
$ hommes pour lefquels il a 
plus d'eftime, Si l'on con- 
fié ere * i. Qifil en ?a pris 
les noms & les qualitez > 
fe' nommant luy-mefme le 
Seigneur > le pere , le Souve- 
rain , Roy , Jnfiny , Tout- 
Puijfant , Miferi cor dieux , & 
qu'il a donné lieu > en par- 
lant par la bdüche de les 
Prophètes , de nous le re- 
présenter fous la figure d'un 
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homme, & nullement fous 
celle d’une femme. 2. Qu’il; 
ne demanda que les malles Exod. i 3 « 
pour luy eftre confacrez. 

Qjrtl demandoit pour le 
rachapr de leurs, vœux une 
fois plus que pour les fem- 
mes : en forte qu’elles ne Levir: xi: 
payoient que dix fîcles lors 
que les hommes en payoient 
vingt. Or iJ eft certain que 
l’on ne doit confacrer à Dieu, 
particulièrement quand c’eft 
par fon ordre, que ce qu’il 
y a de plus digne 8 c de plus 
excellent. Et comme la ran- 
çon rep refonte la chofe pour- 
quoy on la donne, on doit 
juger que de deux chofes 
que l’on racheté , celle-là 
eft de moindre valeur dont 
la rançon eft plus bafîe. 
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Ce qui marque encore 
plus clairement la différence 
que Dieu a mife entre l’hom- 
me 8c la femme, c’eft l’or- 
dre qu’il a gardé dans leur 
création. Quoy qu’il pufl 
aufli bien commancer par la 
femme que par l’homme , 
ou bien les former tous deux 
en mefme temps s nean- 
moins il forma l’homme le 
premier j ayant fans doute , 
jugé à propos, dans le def- 
fein qu’il avoit d’inftituer 
une focieté de deux perfon- 
nes, de commencer par ce- 
luy qui devoir en eltre le 
chef & le Maiftre , 8c en 
cette qualité eftre reveftu 
des talens qui luy eftoient 
necefTaires pour exercer l’au* 
thorité qu’il auroit. 
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C’eft alluré ment dans cet- 
te penfée que l’Apoftre or- 
donne aux femmes de fe fai- 
re inftruire par les hommes* 

✓ dans le flience & avec fou- u 
miffion, parce que Adam a 
eftè créé le premier , & Eve l'a 
e(tê après luy . Ne doutant 
point que la primauté d’A- 
dam ne fuppofaft en luy 
quelqu’autre prérogative , 
comme la capacitéd’inftrui- 
re & de commander j la qua- 
lité de premier étant toute 
fèùle trop peu considérable 
pour mériter un fî grand a- 
vantage. De forte que l’on 
doit croire que la primauté 
de nailTance eftoit une mar- 
que de la primauté de no- 
blefle & d’excellence. Ot 
comme nous .fçavons que 
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Dieu n’a jamais manqué de 
donner aux hommes les qua- 
litez particulières dont ils a- 
voient befoin pour s’acquû 
ter des emplois aufquels il 
les deftinoitj Nous jugeons 
bien auffi qu’il étoic de fa 
J&geffe de donner à nbftre 
fexe plus de talens qu’à Tau- 
tre , puis qu’il le deftinoit 
au gouvernement du mon- 
de. 

Cette prérogative de rhcmv 
me au deffus de la femme » fe 
eondut encore fans difficulté 
des eirçonftançes & de la ma* 
nkre dont l’Ecriture raporte 
Que la première femme a efté 
créée. En voie? ies propres 
termes, Xâ Seigneur ne jugeant 
f4s œyaffîOigeMx $qm l'hmm <r 
fü’tJ fal , wfvkit de % 
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donner me aide qui luy fuft f ém- 
it La b le , & n 3 m trouvant point 
parmy Les autres animaux , il 
i endormit d'un profond fommeil , 
pendant lequel * il luy leva une 
cafte dont il forma une femme , 
qui fut nommée d'un nom qui 
marque qu'elle a efté tirée de 
l * homme. Cette hiftoire nous 
apprend que non feulement 
la femme a efté creéé apres 
l’homme , mais encore qu’el- 
le a efté faite pour luy , com. 
me le refte des -créatures, & 
pour le fervir en tout, & mefc 
me qu’elle a efté tirée de luy- 
Dieu l’ayant voulu de la fon- 
te pour apprendre aux fem* 
mes comment-elles doivent 
traiter Ieqrs maris, c’eft-à-di- 
re avec relped 8c avec foû- 
miflion, comme des perfon- 

I vj 
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nés pourlefervice defquelles 
il les a faites, & d’une manié- 
ré approchante de celle dont 
les enfans font obligez de 
traiter ceux qui leur ont don- 
né la vie. Et c’eft pour cela 
que Dieu voulut qu’Eve por- 
tail un nom qui la fit fouvenir 
fans cefle de fon origine & 
enfuite de fa foûmilfion & 
de fon devoir. 

Il faut rapporter à cela ce» 
paroles de l’Apoltre , qui 
après avoir dit que les fem- 
mes doivent avoir la telle 
couverte en faifant leurs priè- 
res , ajoute 3 Pour ce qui efi dé 
i:Cor;xj. Phomme , ilne doit point fe cou - 
vrir la te fie y parce qu'il eft Pi* 
mage & la gloire de 4 Lieu , au 
lieu que la femme eft la gloire de 
P homme. Car P homme na pai 
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cjîè tiré de U femme 9 au lieu 
que la femme a efiè tirée 
de l'homme 3 & P homme ri a 
fas efiè créé four la femme , 
mais la femme four P homme. 
C'efi fourquoy la femme doit 
forter fur fa tefie la marque de la 
fuijfance que P homme à fur elle • 
Ce paflage montre évidem- 
1 ment que ce n’a pas elle fans 
myftere que Dieu a gardé 
dans la produdion de la fem- 
me l’ordre que la Genefe 
nous apprend. Ht il eft enco- 
re très- clair que fî félon la 
penfée de faint Paul , que 
nous avons rapportée avant 
celle-cy, les femmes doivent 
fe regarder comme inferieu- 
res aux hommes, enconfide- 
rant Amplement qu’ils ont 
efté créez les premiers, elles 
le doivent encore à plus forte 
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raifon , en conliderant qu’eU 
les n’ont efté créées que pour 
leur fervir d’aide Ôc de fe^ 
cours , bc que la première a 
outre cela efté tirée du corps 
de fon mary. 

Il eft encore bon de remar-» 
quer une autre raifon de fou- 
miffion que l’Apoftre ajoute 
à celle-là , qui eft que l’hom- 
me eftd’image &la gloire de 
Dieu , au lieu que la femme 
eft la gloire de l'homme: ce 
qui eft un autre regard parti-* 
tulier que la femme doit a- 
voir pour l’homme, en fe foû- 
mettant à luy comme à une 
créature qui reprefente la di- 
vinité d’une manière partictu 
liere. Ce qui fuppofe que 
l’Apoftre a crû qu’il y a voit 
en l’homme des cara&eres, 
plus vifs & plus grands de ce- 


Digitized by Google 



des Homme, r. 107 

Iuy donc il eft l’image , lel- 
quels ne confident pas fini- 
plemenc dans la puidance 
qu'il luy a donnée fur la fem- 
me, mais au ffi. dan s les talens 
naturels & neceffaires pour 
l'exercer, tels que font par 
exemple * la hardieflè , la fer- 
meté , le jugement, qui ne fe 
trouvent pas dans les femmes 
en un degré fi parfait. 

Nous en avons une preuve 
très - convaincante dans la 
conduite de la premièrement 
k chute foaefte a caufé k 
ru’me de fon mary & de tou- 
te fa pofterité y le démon fans 
doute ne s'edant adreffe à el- 
le d'abord que parce qu'il k 
croyoù la plus faible, la plus 
legere, &; la plus faeik a ga- 
gner par de vaines efperan- 
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c es; &; Dieu l’ayant permis 
de la forte , pour apprendre 
aux hommes à ne fe pas laiHeif 
indignement gouverner par 
lesfemmes/uivant cet excel- 
lent confeil que le Sage nous 
donne^ôc quenous avons rap- 
porté, de ne point laifler 
prendre à cefexe de puiflan. 
ce fur noftre efprit , de peur 
qu'il ne caufe noftre perte. 

C'eftoit apparemment fur la 
confideratiô de cette foiblef. 
fe que S. Paul regloic autre- 
fois une partie du devoir des 
femmes en ces termes. le ne 
' 1 ferment oint aux femmes (Pen- 
ny de prendre autorité fur 
leurs maris : mais je leur ordonne 
de demeurer dans le fîlence. Car 
Adam a eflé formé le premier & 
Eve enfüitc s & Adam na pas 
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efiè feduit , mais La femme ayant 
efié feduite eft tombée dans la 
dfo beijfance . Ce qui doit por- 
ter à croire que de même que 
lApoftrèen ordonnant aux 
emmes de fe foumettre à 
eurs maris , parce qu’Adam 
a efté créé le premier, fuppo- 
fe que cette primauté eftoit 
foutenuë par les qualitez pro- 
pres pour le gouvernement, 
il doit pareillement fuppofer 
que la chute d’Eve a eftcPef- 
fet d’une foiblefTe quin'eftoit 
point dans Adam , & qui eft 
naturelle à tout le fexe qu’el. 
le reprefentoit , puifqu’en 
cette confideration il ordon- 
ne aux femmes de demeurer 
foumifes à leurs maris , & leur 
deffend en mefme -temps de 
prendre autorité fur eux. > 
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C’eftce qui a fait dire à un 
Amw. in gavant pere de i’Eglife qu’il 
hcxim. e ftjufte que ta femme ayant 

fait tomber l’homme dans le 
péché* fé foumette déformais 
à fit conduite , de peut que la 
facilite fi ordinaire à fon fexe, 
ne la faffe tomber encore une 
fois. 

Ainfi c’eft fe tromper grof- 
/îerement que de foutenir 
que i'eftat où les hommes ôc 
les femmes ont vécu jufqu’ici 
eft un eftat violent &. con- 
traire à l’inftitution de ta na- 
ture , puifqu’il a toujours fub- 
fifté depuis lecommancemcC 
du monde , & qu’il eft fi con- 
forme à l’ordre que l’Auteur 
mefmede la nature a étably. 
b La Genefe y eft fi formelle y 
: que e’eft une chofe étonnan* 
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te qu’il fe trouve des gens qui 
fèmblent avoir encore queL 
difficulté là deflus. Apres que 
Dieu euft reproché à Eve, la 
faute qu’elle venoit de faire , 
Vous ferez, déformai s , luy dit, il, 
fous la puijjance de voftre maty r 
& il aura, fur vous une autorité 
de domination . Douter que 
Dieu ah donné aux hommes 
par une déclaration fi expref- 
îé,tous les avantages dont ils 
j.o uï flen t a ujour d’huy àeaufe 
de la dignité & de la préémi- 
nence de leur fexe -, c’eft pis 
que fî l’on doutoit d’une do- 
nation conçeuë dans les ter- 
mes les plus clairs par une 
perfonne qui auroit tout le 
droit & toute la capacité de 
la faire. Et certainement on 
a lieu de croire qu’un homme 
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eft grand amateur de la nou-' 
vèauté, ou étrangement té- 
méraire, ou bien qu’il a reçeu 
de Dieu des lumières nouvel- 
les, pour s’avifer de nous con- 
tefter un droit fi ancien , fi 
jufte, & fi légitimé. 

Il eft vray qu’en ayant joüy 
fans trouble depuis tant de 
fiecles , on peut dire qu’il eft 
fondé en partie fur la coutu- 
me , c’eft-à. dire, fur une an- 
cienne poffeffion qui n’a 
point effé interrompue ny 
difputée. Mais de prétendre 
que nous en jouïflons feule- 
ment en feveur de la coutu- 
me , comme un .particulier 
jouît par prefcription d*un 
bien fur lequel il n’avoit pas 
plusde droit qu’un autre, il 
faut renoncer à la raifon & à 
l’Ecriture. 
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On ne doit donc plus s’é- 
tonner de voir que par toute 
la terre, parmy les peuples les 
plus éloignez & les plus fau- 
vages qui n’ont nulle con- 
noiffance de l’hiftoire- feinte, 
comme parmy ceux qui ont 
le bon-heur de la poiïeder , 8c 
d’apprendre par Ton moyen 
la volonté & la conduite de 
Dieu , les hommes ayent tou- 
jours efté les maiftres , &: que 
les femmes foient par tout 
dans leur dépendance. Car 
outre que les mâles font tou- 
jours mâles , c’eft-à-dire,que 
la nature ne difcontinue 
point de les faire naiftre avec 
les avantages qui relevent 
Jeur fexe au defliis de cçluy 
des femmes, ils viennent tous 
d'un roefine homme qui leur 
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a communiqué le pouvoir 
qu’il avoit reçeu de Dieu,ôc 
qu’ils ont porté avec eux 
dans les cantons de la terre 
les plus reculez , fans que l’on 
puiife dire qu’il fe foit fait 
pour cela entr’eux aucune 
convention. 

En effet l’hiftoire- fainte 
qui eft la feule qui nous ap- . 
prenne comment les choies 
le font paflees au commance- 
ment du monde nous enlèi- 
gne que les femmes ontefté 
toujours regardées comme 
moins excellentes que les 
bornes, qu’en époufant pleurs 
perlonnes elles ont époufé en 
mefme - temps leur fortune 
& leur nom , elles font en- 
trées dans leurs maifons pour 
faire partie de leurs familles , 
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& les ont fuivis par tout où 
ils les ont voulu mener. On 
ne voie point qu’elles Te foiec 
méiées d’autre chofe que du 
ménage de de la première é- 
ducation desenfans,ny qu’el- 
les ayent eu d’autres fonc- 
tions que celles qu’il a plû 
aux h ornes de leur donner, ôc 
dont ils les ont jugées capa- 
bles. Et l’Ecriture femble les 
confldcrer li peu qu’elle -ne 
parle d’elles qu’incidemment, 
&; pâr rapport aux hommes 
auxquels elles apparten oient. 

On diroit au contraire que 
cette hiftoire^quieft celle de 
tout le monde , n’eft que l’hi- 
fioire de noftre fexe. Elle ne 
parle quafi que des hommes , 
elle neuontei tes générations , 
les familles 6c les empires que 
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par eux , & ne nômeprefque 
point les femmes dans les gé- 
néalogies qu’elle décrit? ôc 
elle nous apprend que ce font 
les mâles qui ont inventé les 
arts & les fciences, bâty les 
Villes, formé les focietez, 

' fondé les Royaumes, gouver- 
né les Eftats , en un mot 
qu’ils ont feuls eu le foin de 
tout ce qui concerne la paix, 
la guerre, & la Religion. 

Ce qui montre encore que 
cét ordre n’eft qu’une fuite 
. du premier établiflement que 
Dieu a fait , c’eft qu’il luy a 
plu de le confirmer par des 
preuves quinepermettet pas 
d’avoir la moindre penfée 
qu’il y ait de l’injuftice. Com- 
me il a eu la bonté de com- 
mancer le genre humain par 

les 
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les hommes en la perfbnne 
d'Adam, il Ta aufli confervé . 
parleur entremife en la per- 
îonne de Noë,lorfqu'il pu- 
rifia la terre par le deluge 
univerfel , il l'a réparé par le 
miniftere de Jefus-Chrift 6t 
des Apoftres,6c le rétablira 
aufli par eux au temps delà* 4 '* 1 * 1 
Refurredion , où ils jugeront 
le monde. Et il femble que 
de mefme qu'il a créé Eve 
pour Adam , il a aufli confer- 
vé pour Noë ceux qui fe re- 
tirèrent dans l'Arche avec 
luy 3 6c pour Lot , fa femme 
avec fes deux filles. Quoy que 
Dieu foit le Dieu des hom- 
mes 6c des femmes, comme 
il en eft le pere 6c le confer- 
vateur , il fe nomme nearit- 
moins le Dieu d'Abraham, 
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d’Ifaac ôc de Jacob , & l’on 
ne trouve point qu’il Te nom- 
me ainfi lenDieu des femmes , 
ny qu’il ait promis de bénir 
toutes les nations en leur fai- 
veur, comme il l’a promis à 
Abraham. Comme ce font 
les mâles qui I'uy ont les pre- 
miers dreflé des Autels , bafti 
des temples, offert des facrifi*- 
ces , ils font auffi les premiers 
aufquels il s’eft communiqué 
particulièrement , 6c avec 
lefquels il a contracté des al- 
liances, témoin Noë, Abra- 
ham ,Jacob,& les autres donc 
l’Ecriture fait mention. 

S'il y a égalité de mérité Sc 
de capacité entre les fexes , 
comment Dieu n’y - a - t-il 
point eu d’égard en les ap- 
pelant tous deux ou enfexn- 
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ble ou fucceffivement aux 
emplois & aux dignitez de la 
Republique Juifve , qui fut 
formée par fes ordres , & 
dont il fut le fouverain ? il 
y a grande apparence que 

1 >uifqu’il n’a point choifi 
es femmes pour adminiftrer 
la Juftice,pour conduire les 
armées, pour inftruire & gou- 
verner le peuple, ny pour 
avoir foin des affaires de la 
Religion, c’eft qu’il ne les ju- 
geoit pas propres pour des 
fondions fi élevées. 

. Ce fut pour la mefme rai- ^ 
fon que les Juifs avoienten^ 
core dans le mariage des pri- 
vilèges confiderables. Ils 
pou voiet répudier leurs fem- 
mes fur un fimple degoult. 
Eclaloy leur donnoit la per. 

Kij 
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million &: le moyen de s’é- 
claircir des foubçons qu’ils 
pouvoient avoir de leur fide- 
lité , au lieu que les femmes 
n’àvoient aucun de ces avan- 
tages. Quelque fujet qu’elles 
eu (lent d’eftre mécontantes 
dans le mariage , elles n’en * 
pouvoient pas fortir fans le 
confentement de leurs maris, 
ni s’informer par des voycs 
juridiques fi ils leur gardoient 
la foy. Enfin pour ‘marque 
de leur dépendance , Dieu 
n’acccptoit point les vœux 
• qu’elles faifoient, fi leurs ma- 
ris ne les avoient ratifiez. 

Il eft inutile de dire que 
l’on trouve dans l’Ecriture 
des exemples de femmes for- 
tes, qui ont rendu la juftice, 
conduit le peuple de Dieu, de 
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fait paroiftre des a&ions de 
fageffe &c de geperofité qui 
égalent celles des hommes. 

Nous ne prétendons pas que 
les femmes foient entieremët 
incapables* des grandes cho- 
fes que les hommes exécutent 
tous les jours. Nousavoüons 
qu*il s’en peut trouver d’un 
auffi grand merite.Nous pré- 
tendons feulement comme • 
nous l’avons déjà déclaré, que 

| >renant les deux fexes félon 
a totali|é^£s perfonnes 
qu’ils renfeJMht, on trou, 
vera plus de qualitez avanta- 
geufes dans le noftre. 

Ainfî l’on ne peut rien con- 
clure contre nous de cinq ou 
hx exemples finguliers, puif- 
que l’on ne peut pas en faire 
depropofitions generales qui 

Kiij 
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comprennent toute l’efpece. 
Ce qui montre encore le peu 
de force qu’ont ces exemples, 
c’elt que non feulement ils ne 
marquent rien qui ne loit 
renfermé dans quantité de 
femblables que l’on peut ap- 
porter pour les hommes^mais 
encore on ne peut pas faire 
voir que II les homes eulTent 
efté employez à ces allions 
genereufes à la place des fèm* 
mes, ils ne s’en fufTent pas 
mieux acqüitez^Je ne dis pas 
avec plus de forcez • parce- 
que l’heureux fuccez ne dé- 
pend pas de nous , 6c arrive 
également au fort 6c au foi- 
ble, 6c marque plus de bon- 
heur que de iagelFe^ je parle 
des qualitez intérieures , qui 
font les principes de nos ac- 
tions. 
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: De plus il faut prendre 
garde que quand nous par- 
lons de la differencedes fexes, 
nous les confiderons plûtoft 
félon ce qu’ils peuvent par les 
forces qu’ils reçoivent de la 
nature , que félon ce que la 


grâce peut operer par leur 
entremife 5 parce que ce fe- 


cours eft comme une autre 


nature qui ne demande point 
de proportion avec la pre- 
mière pour élever indifférem- 
ment toute forte de fujets à 
des chofes qui furpaffent l’or- 
dinaire. Et comme Dieu fe 
fert fouvent de ce qu’il y a 
de plus bas & de plusfoible 
pour operer de grans effets, 
comme il tire fa gloire delà 
bouche des enfans qui font 
encore à la mammelle, il peut 

Kiiij ? 
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aufîi employer les femmes 
aux entreprises dont les hom- 
mes font les miniftres &; les 
inftrumens ordinaires. 

Certainement fi les fem- 
mes font ce que leurs Apolo- 
giftes prétendent, il faut a- 
voüer que les hommes font 
bien aveuglez de ne le pas re- 
connoiftre , ou bien injuftes 
de ne les pas traiter félon leur 
mérité. Et il eft étonnant que 
ceux que Dieu a envoyez de 
temps en temps pour corri- 
ger les erreurs & les déregle- 
mens du m6de ,n*ayent point 
parlé de celuy-là, qui eft fans 
doute le plus ancien , & le 
plus univerfel. Les Prophè- 
tes , faintjean, Jefus-Chrift 
ôc les Apoftres font venus 
pour porter les hommes à la 
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vertu en fe rendant les uns 
aux autres les devoirs que la 
raifon & la juftice leur ordon- 
nent , ils ont averti les riches 
de faire part de leurs biens 
aux pauvres , ôc ils ont- recô- 
mandé à tous les hommes de 
fe traiter comme freres, les 
uns les autres. Enfin Jefijs- 
Chrift qui eft le maiftre de 
tous & la vérité mefme nous 
a prêche qu’il faut juger des 
chofes félon la'verité &: nul- 
lement félon l’apparence ni 
l’opinion. Cependant aucun 
n’a parlé de l’égalité , ny ac- 
cufé les hommes d’eftre dans 
l’erreur , de croire que les 
femmes ne font pas fi capa- 
bles qu’eux de gouverner ,ny 
dans l’injuftice,de ne les avoir 
pas appellées au gouverner 

K v 
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ment,& de les avoir toujours 
retenues dans la dépendance.' 

N ous avons vu au contrai- 
re qu’ils nous ont confirmez 
dans l’opinion que nous a- 
vons. Et que bien loin de 
nous ordonner de mettre 
l’autorité entre les mains des 
femmes , ils nous ont averti 
de ne leur en donner jamais, 
& leur ont deffendu à elles- 
mefmes d’en prendre aucune 
fur les hommes. Et certes il 
falloir que l’Apoftre fuft bien 
perfuadé "qu’elles doivent 
eftre dans la foumifEon,pui£ 
qu’il l’a leur a tant de fois re- 
commandée 5 tantoft parce 
qu’Adam a efté créé le pre- 
mier , tantoft parce qu’Eve a 
efté faite pour luy , &, tantoft 
•parce que c’eft elle qui a efté 
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feduite & non pas luy 5 qu'il 
veut qu'elles côfiderent leurs 
maris comme leurs chefs, de 
la mefme façon que Jefus- 
Chrifteft le Chef del'Eglife* , 
qu'il ordonne aux vieilles 
d'enfeigner aux jeunes ce de- 
voir fi efTentiel ; qu'il defFend 
à toutes de fe mêler d'enfei- 
gner , voulant qu'elles fe faf- 
fent inftruire en particulier 
par leurs maris , & qu'il les 
avertit enfin de travailler à fe 
fan&ifier par le foin de nour- 
rir &: d'élever leurs enfans , 
comme la feule fondion pour 
laquelle Dieu les a mifes ait 
inonde , & dont elles fè doi- 
vent croire capables. 

Car il eft certain que nous 
ne nous devons croire pro- 
pres qu'aux chofes où Dieu 

Kvj 
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nous deftine & nous appelle : 
n’effcanc pas vray-femblable 
qu’il nous donne d’autres ta- 
lens que ceux qui font necef- 
fàires pour arriver â la fin par- 
ticulière que la providence fe 
propofe. Or il eft confiant 
que les femmes ne font appel- 
lécs qu’aux fondions que S. 
Paul leur marque* ne leur en 
donnant point d’autres où 
elles puifient travailler à leur 
lalut. Et pour montrer qu’en 
effet toute leur fcience* toute 
leur fagefie, & tout leur pou- 
voir font bornez par ces limi- 
tes 5 c’eft-à-dire que Dieu ne 
les a faites que pour avoir des 
enfans , c’eft qu’il leur adon- 
né une conformité tres-gran- 
de de corps & d’elprit avec 
les enfans , 8c une inclination 
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bien plus fortapour le maria- 
ge qu'aux hommes. 

Elles ont le corps mou , dé- 
licat , infirme ,1e vifage doux 
& uni comme des enfans. 
Elles font tendres , crédules , 
opiniâtres , timides , honteu- 
fes,ardcntes dans leur defirs , 
- impatientes dans leur re- 
cherche, emportées dans la 
jouïlTance, changeantes ÔC 
volages en tout , badines , fo- 
lâtres , friandes , ne refpirant 
que l’oifiveté , les divertifTe- 
mens , les jeux, leschanfons, 
les dafes. Enfin elles haÏÏTent, 
elles aiment aifément^ elles 
pleurent , elles rient , elles 
crient, elles querellent , elles 
fe vengent, on les appaife, on 
les gagne , on les trompe , en 
un mot on les tourne comme 
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l’on veut paries carefles,les 
flatteries , les promefTes, les 
bijoux, les bagatelles, à la ma- 
niéré des enfans. 

C'eft pourquoy elles ont 
toujours été confîderées co- 
rne eux , veftuës de longues 
robes , condamnées à la vie 
privée , comme eftant inca- 
pables de toutes les Char- 
ges publiques, exclues des 
fciences & des emplois pé- 
nibles , comme n'ayant pas 
aflez de force ny d'efprit , 
ny de corps pour les fup« 
porter, & renfermées dans 
un logis fous les aifles d'u- 
ne mere ou d'un mary , com- 
me eftant fu jettes à s'égarer 
quand elles vont feules. C’eft 
pour la mefme raifon qu'ea 
plufieurs endroits les hom- 
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mes ont eu fur elles le mef- 
me pouvoir que fur leurs en- 
fans 5 qu’ils ont efté chargez 
de leur conduite , comme en 
ayant lagarde^qu’ils ont efté 
refponfables de leurs fautes, 
comme eh eftant les maiftresj 
qu’ils font expofez à l’in- 
famie quand elles manquent 
à leur devoir, & qu’ils por- 
tent fur la tefte les marques 
de leur propre négligence „ 
& de l’infidélité de leurs 
femmes , parce qu’ils en font 
les chefè. 

Et je ne doute point que 
ce ne foit dans la mefme 
penfée que le Prince des A- 
poftres , avertit les maris de 
le conduire envers elles avec 
beaucoup de circonfpe&iom 
& d’honneur , comme étant 
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des vafes plus foibles y c'eft 
à dire d’avoir egard à la foi- 
blefle d’un fexe , que la va- 
nité rend extrêmement avi- 
de de déferenfes & de ref- 


peéts y ombrageux & jaloux 
comme des enfans qui veu- 
lent eftre toujours entre les 
bras de leurs parens , & ne 
fçauroient fouffrir que d’au- 
tres partagent avec eux en ef- 
fet ou en apparence l’amitié 
qu’ils croyent leur eftre due. 
.Car les maris font obligez 
d’avoir en cela de là com- 


plaifance pour elles , d’évi- 
ter comme de bons peres , 
tout ce qui eft capable de 
les choquer, ne fe point of- 
fenfer de ce qui vient de 
j leur part , l’interprétant tou- 
jours le plus favorablement 
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qu'il efl pofïïble , comme y 
ayant plus d’imprudence de 
de paillon que de malice , 
quoy qu'elles y foient afTez * 
portées. 

Quant à l'inclination qu'el- 
les ont pour les enfans de 
pour le Mariage , on en peut 
reconnoiftre la force en plu- 
fieurs maniérés. Toutes pe- 
tites qu’elles foient elles les 
recherchent , les manient , 
les cajollent avec un plailîr 
finguîier , & à leur défaut, 
les poupées, les petits chiens, 
lors mefmes qu'elles font 
grandes , la figure leur te- 
nant lieu de la réalité : Et 
l’on voit que de quelque 
condition qu'elles foient , 
mariées, veuves, prudes ,Ja 
prefence , les cris , les ba- 
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dineries des enfans , les dé- 
concertent , les troublent , 
& leur font perdre toute la 
gravité qu’elles affe&ent. 

Les Médecins 6c les Jurif- 
confultes conviennent qu’el- 
les font bien plus propres au 
Mariage , 6c plûtoft que les 
malles : Et comme elles le 
défirent avec plus d’ardeur , 
eftant le remede naturel de 
plufienrs infirmitez de corps 
& d’efprit qui font particu- 
lières à leur fexe , elles s’y 
engagent bien plus jeunes , 
avec plus de joye 6c en plus 
grand nombre , fans que les 
fuites inévitables 6c fâcheu- 
fesde cét engagement foient 
jamais le motif qui les en dé- 
tourne; Rien ne les afflige 
tant que la fterilité. Il n’y a 
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rien qu’elles ne mettent en 
ulage pour avoir des enfans. 
Celles qui en ont eu une dou- 
zaine défirent encore un Hei- 
fiéme comme fi elles n’en a- 
voient jamais eu , ayant une 
paffion fi forte & fi ardente , 
que ny ia veuë de ce que 
fouffrent les autres, ny ce 
qu’elles ont fouffert elles-mê- 
mes , n’eil pas capable de la 
r’allentir. De forte que com- 
me les femmes font naturelle- 
ment portées au Mariage 
que cét eftat eft pour elles un 
état de dépendance & de 
foûmilîion, qui leur ofte le 
moyen &; le loifir de s’ap^ 
pliquer à autre chofe qu’a 
des enfans, on doit recon- 
noiftre qu’elles ne font au 
monde que pour cela. 
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pour gouverner les Etats. ï 
ayant fait connoiflre là def- 
fus Ql volonté, non feule- 
ment par les qualitez parti- 
culières qu’il adonnées a cha- 
que fexe , par i’inftind qui 

} >orte l’un à fe foûmettre vo- 
oncairement à l’autre $ par 
l’ordre qu’il a établi dans là 
République dont il a efté le 
fondateur & le chef, mais 
encore par tous les témoi- 
gnages que nous avons rap- 
portez. Tout cela , dis-je , 
étant de la forte, l’Eglife 
qui eft toujours conduite 
par refprit de Dieu , & eft 
la dépositaire ôc l’interpre- 
te de fes volontez , a dû fui- 
vre les jugemens qu’il a por- - 
tez , & la conduite qu’il a 
tenue à l’égard des femmes. 
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Audi voyons-nous quedans 
l’Etat Ecclefiaftique , elles 
ont toujours efté éloignées 
du Mimftere , comme dans ^ 
TEtat Civil , qu’elles n’ont 
point efté envoyées pour an * 
poncer l’Evangile , ny pour 
adminiftrer les Sacremens , 
par une Million ordinaire , 
6c que les Canons ôclesPe. 
xes leur ont toujours recom^ 
mandé le ftlence, la Ibûmif- 
lion 6c l’obeïlTance à leurs 
maris. 

Ainli l’opinion de ceux 
qui loûtiennent qu’il y a en- 
tre les fexes une égalité en- 
tière eft une erreur groflie- 
jre 6c infoûtenable qui ne 
_ ;peut trouver créance, que 
dans les efprits qui aiment 
la nouveauté, 6c qui fe lai£- 
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fent furpçendre par de faufi. 
fes lueurs : Et l’opinion con- 
traire doit demeurer pour 
très, certaine , comme ayant 
tous les cara&eres de vérité 
que l’on peut fouhaitter, 
étant II conforme au rende- 
ment de tous les hommes, 
de tous les fié clés , & de tous 
les fçavans,& fur tout â l’E- 
criture Sainte , qui eft la ré- 
glé de toutes les veritez du 
monde. . « , 

luftification des Anciens qui ont 
far le contre les femmes. 

J E finir ois icy ce difcours, 
fi T Auteur de l’Egalité des 
Sexes ne s’eftoit avifé fur la 
-fin de fon livre de vouloir 
tourner en ridicule les plus 

illuftres d'entre les Anciens 

* » 
i . ». 
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qui ne font pas de Ton fen- 
timenî. Ec je croy eftre en 
quelque forte obligé d’en- 
treprendre leur défenfe , ôc 
de faire voir que l’on a tort 
de les traitter de la forte, 
ce qu’ils ont écrit des fem. 
mes , pouvant recevoir un 
fens railonnable. Ce n’eft 
pas que je prétende qu’il 
faille fuivre aveuglément 
leurs opinions, 6c s’y atta- 
cher comme des efclaves , 
fans le donner la liberté de 
les éxaminer. Je fçay qu’ils 
ont efté des hommes 6c fu- 
jets à fe tromper , 6c qu’ain- 
4ï l’on doit en ufer à leur é- 
gard comme ils ont fait en- 
vers ceux qui les ont précé- 
dez ,* & les lire avec diver- 
sement pour prendre ce 

qu’ils 
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qu*ils peuvent avoir de bon 
éc laifler ce qu’ils ont de 
mauvais. Mais enfin le foin 
. qu’ils ont pris de rechercher 
la vérité, la peine qu’ils fe 
font donnée de nous faire 
part de ce qu’ils en ont dé- 
couvert , la réputation qu’ils 
, ont acquife, &. les lumières 
que nous pouvons tirer de 
leurs ouvrages, méritent bien 
qu’on les épargne, qu’on les 
traite en honneftes gens , 6c 
qu’on les interprété le plus 
favorablement que l’on peut. 
Et l’on eft d’autant plus o- 
bligé de le faire en ce qu’ils 
ont dit des femmes , qu’il 
faut renoncer à la raifon , à 
l’experience , &: à l’Ecriture 
pour les condamner. S’il y a 
quelque chofe à redire, ce 
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n’eft pas d’avoir bleiïe la vé- 
rité , mais d’avoir fait des 
proportions generales qui 
femblent comprendre tou- 
tes les femmes , quoy qu’il 
y en ait beaucoup qui en doi- 
vent eflre exceptées. Mais 
il faut prendre garde à une 
chofe qui eft que ces fortes 
de propofitions en matière 
de morale ne touchent per- 
fonne en particulier, parce 
qu’elles ne regardent que la 
totalité des perfonnes. Ain- 
r on ne doit pas les prendre 
h à la rigueur , ny les rejet- 
ter comme faufTes , parce 
qu’elles le font en effet quand 
on vient à en faire l’applica- 
tion fur quelques fujets , au- 
trement il fâudroit réformer 
tout le langage' & tous Ie^ 
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livres jufqu’à l’Ecriture fàin- 
re qui contient plufîèurs de 
ces exprelîîons qui ne font * 
vraÿes que d’une vérité mo- 
rale , c’eft à dire parce que 
les cho fes arrivent ordinai- 
rement d’une telle façon. 

De forte que s’il efl vray 
que Platon ait témoigne 
douter s’il devoit mettre les 
femmes dans la categorie des 
belles , cela ne fe doit pas 
entendre comme s’il eull 
douté en effet fi les femmes 
elloient des belles, luy qui 
vouloit que dans fa Répu- 
blique elles eulTent part aux 
mefmes exercices de corps 
8c d’efprit que les hommes, t 
Mais conliderant le peu d’ef- 
prit 8c de folidité qu’elles 
font paroiflre^ leur bizarre. 

Lij 
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rie , leur opiniaftreté , leur 
legereté , &: leur fureur, lors 
qu’elles fe laiflent emporter 
à quelque paffion , & qu’el- 
les ont une fois franchy les 
bornes que l’on a prefcrites a 
leur fexe, il a penfé qu’elles 
eftoient des belles, au mef- 
me fens que Ton dit d’ujtv 
homme que c’eft un tigre y 
un cheval, un lion, un ani- 
mal, une bette. 

On doit interpréter de la 
mefme façon la parole de 
Diogçne , qui voyant un jour 
deux femmes qui cauloient 
enfemble , dit à ceux qui 
Taccompagnoient que c’é- 
toit un afpic & UHe vipere 
qui fe communiquoientleur 
yenin. C'eftoit fans doute 
deux femmes qui medifoient 
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de quelqu’un, fuivant le gé- 
nie du fexe extrêmement fu- 
jet à la mcdifance 8c à l'en- 
vie, qui font deux prop no- 
tez de fon tempérament. On 
fçait en effet par expérience, 
que deux femmes ne feau* 
roient eftre long-temps en- 
femble fans parler du mal 
qu’elles connoiffent dans les 
autres. Or la médifanCe étant 
un venin des plus mortels , 
ceux qui le fouillent peuvent 
eftre anffi juftement compa- 
rez à une vipere , que les mé- 
chantes femmes le font dans 
l’Ecriture à un dragon. 8c à 
.un fcorpion. 

, Les mauvaifes qualitez qui 
rendent capables de médi- 
iance font les mefmes qui 
rendent incapable de fecretj 

L iij 
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&; quand on ne peut s’em- 
pefcher de découvrir ce 
qu’on fçait des défauts d’au- 
truy , on a bien de la peine 
à cacher ce que Ton fçaitde 
particulier. Or ce dernier 
vice qui a pour caufeslafoi- 
blefle , l’imprudence , l’indif 
cretion , la legereté le ba- 
bil, eft fi naturel aux fem- 
mes qu’elles font comme des 
paniers percez qui ne fçau- 
roient rien retenir. Et com- 
me l’a fort bien remarqué 
un Auteur Moderne, quand 
elles fçavent quelque chofe, 
elles crèvent , elles étouffent 
fi elles ne fe foulagent au 
plûtoft. Un fëcret eft un far- 
deau qui leur pefe extrême- 
ment fi elles ne s’en déchar- 
gent au plûtoft. C’eftceqtâ 
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à fait dire de tout temps 
que pour répandre une nou- 
velle en peu d’heures, il n’y 
a qu’à l’apprendre à une fem- 
me , elle fera plus d’effet 
qu’une douzaine de trompet- 
tes. Et c’eftoit un fentiment 
digne de la fagefle de Ca- 
ton, de demander pardon 
aux Dieux s’il luy eftoit ja- 
mais arrivé d’avoir décou- 
vert quelque fecret à fa fem- 
me , puilque le Prophète 
Michée déclare qu’il ne fè 
faut point fier à elles , & que 
l’on doit eftre retenu dans 
fès paroles en leur préfen- 
ce. 

Quand Ariftote fè feroit 
trompé en difant que les fem* 
mes font des mon fixes, lare* 
putation ôc le crédit où il 

L mj 
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effc, joint à fon rare mérité J 
le doivent mettre à couvert 
de la raillerie & du méprisa 
cet égard. Par le mot de 
monftre , l’on entend ordi- 
nairement une chofe nou- 
velle & fin-prenante. Les 
choies ne fur prennent &c ne 
font monftrueufes que parce 
que la nature en les faifant, 
s’eft éloignée de fa fin ordi- 
naire. Or quand Ariftote 
affure que les femmes font 
des monftres , ce n’efl pas 
qu’il croye qu’elles font quelw 
que chofe de nouveau. Il n’i. 
gnoroit pas nô plus quenôtre 
Auteur qu’elles font aufîi an- 
ciennes 6c en aufîî grand nom- 
bre que les hommes. Mais 
comme ileftoitperfuadé que 
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noftre fexe eft le plus par- 
fait i &: que la nature tend 
toujours à la plus haute per- 
fection, il a eu quelque rai- 
fon de croire qu’elle s'éloi- 
gne de fa fin en la produc- 
tion des femmes , ôt qu’ainfi 
elles font une efpece de môf- 
tre. Cela fe peut encore en- 
tendre autrement : ellant 
comme un prodige que les 
femmes qui font ce que nous 
avons fait voir , produisent 
des hommes qui en font fi 
differens, Elles font encore 
des monftres fi Eonconfide- 
re toutes les penfées bizar- 
res que leur tempérament 
leur infpire , tous les deffeins, 
les inventions & les artifices, 
dont leur humeur rufée v 
malicieufe , diilimulée , fait ^ 

L v 
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' qu’elles s’avifent tous les 
jours. En un mot , ceux qui 
les comparent à des monf- 
tres ne font pas plus que l’E- 
criture fainte qui les compa- 
re à des dragons. 

L’on s’eft mocqué de So- 
crate, de ce qu’il comparoir 
d’ordinaire la beauté des 
femmes à un temple magni- 
fique 6c de belle apparence 
bafli fur un lieu plein d’im- 
mondices 6c d’ordures. Qu’y 
a-t il de fi ridicule dans cet- 
te penfée? ou plûtoft qu’y- 
à-t’il qui ne foit pas vray ? 
Cette plainte qui eft fi or- 
dinaire aux gens mariez, efl 
fondée fur ce que les fem- 
mes , 6c les belles entr’au- 
tres ayant le corps délicat , 
elles font fujettes à des nw 
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flrmitez très - incommodes. 
Le Sage n’étoit pas fort 
éloigné du fèntiment de 
ce Philofophe , fors qu’il 
difoit que la beauté & les 
grâces ne font que vanité 
que tromperie . En effet , û 
l’on confulte l’opiniorf qui 
donne le prix à la beauté ^ 
celle-cy n’eft qu’une chimere 
6c un phantofme , puifque ce 
qui fait la beauté en une par- 
tie du monde , fait la der- 
nière laideur en l’autre. C’eft 
tout au plus une peau min- 
ce ôc délicate étendue fur 
le vifàge avec la propreté à 
laquelle on eft accoutumé , 
6t accompagnée d’un colo- 
ris auffî foibie que celuy des 
fleurs les moins durables , 
qui £e paflè avec l’âgé , qui fé 

Lvj 
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ternit par les maladies, & fè 
feche au moindre haie. C’eft 
le beau dehors d’un fepul- 
chre blanchi ,iqui doit tout 
fon éclat 6c fon luftre à la 
froideur du dedans . puifque 
les femmes ne font belles 
que parce qu’elles font fem- 
mes , c’eft à dire d’un tem- 
pérament froid , mou , hu- 
mide , 6c fujet à’ toutes les 
imperfections qu’elles ont 
tant de foin de cacher. En- 
fin un beau vifage eft pour 
l’ordinaire un beau mafque 
femblable à celuy dont le 
llenard de Ja fable dit que 
c ? eft une belle tefte , mais que 
c’eft dommage qu’elle n’à 
point de cervelle. 

Il eft fi rare de trouver u» 
beau vifage 6c un bel efprity 
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«ne bonne Ôc une belle tefte 
tout enfemble, qu’il y à lieu 
de croire que ces deux avan- 
tages demandent des qualii 
tez incompatibles^ l’on voit 
que dans F un ôc l’autre fexe , 
lesperfonnes les plus difgra- 
ciées de la part du corps, font 
ordinairement les mieux par- 
tagées du cofté de Fefprit, 
comme fi la nature avoit vou- 
lu mettre ce contre - poids 
pour empêcher les femmes 
de tomber dans le dernier ex- 
cès d’orgœiiil.Mais ce qui de- 
vroit encore le rebatre , c’efl 
que Fan a toujours remarqué 
que la beauté & la vertu fe 
trouvent rarement enfemble? 
les hommes mefmes n’ayant 
pas trop bonne opinion de 
ceux de leur fexe qui font fi 
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beaux. Outre que félon l’E- 
criture la beauté eft récœüil 
de la fagefle, & comme un 
filet que le démon tend aux 
hommes & aux femmes pour 
les entraîner enfemble dans 
un abyfme de mal- heur. De 
forte que celles qui s’en pré- 
valent & s’en glorifient fi fort 
reffemblent aux miniftres 
d’un tyran qui s’eflimeroient 
honorez d’eftre chargez d’un 
poifon dont ils periroient 
eux-mefmes après l’avoir fait 
avaler à d’autres. 

Ainfi la penfée de Socrate 
n’eft pas fi impertinente 
qu’on le veut perfuader, & 
elle le paroiftra encore moins 
fi on la veut entendre de la 
beauté poftiche & de com- 
mande , pour ainfi dire , qui 
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eft encore plus commune que 
la beauté naturelle , 8 c qui a 
efté fi bien décrite par un de 
nos Poètes. 


L'Amant juge (â Dame ,un chef-d'œuvre 

‘ icy bas , - T^egmer 

Encore qu’elle n’ait rien for foy qui {bit s *0 re »9. 
d’elle, 

Que le rouge & le blanc par art la fafîe 

-belle j 

QiTelIe ente en lôn Palais lès dents tous 
les matins. 

Quelle doive & taille , au bois de (es 
patins , 

Qu? Ibn poil dés le loir frifé dans la 
boutique , 

Comme un calque au matin, (tir fa telle 
s’applique , 

Quelle ait comme un piquier le corfèlee 
au dos, ‘ 


Qu’à grand peine la peau puifle couvrir 
tes os , 

Et tout ce qui de jour la fait voir fi doucette, 
La nuit comme un dépoli , (bit defious 
la toilette. 


■ Les Anciens 8 c les Moder- 
nes prétendent par la Coque- * 
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mdme, pour empêcher ou 
pour couvrir la groffelTe , é- 
loignanrde leurs mammelles 
leurs enfans lorfqu'ils font 
petits , 8c de leur prefence 3 
quand ils font grands 5 cor- 
rompant mefme leur vifàge 
pour lui donner un faux éclat 
par des drogues dont l'appa- 
reil nous le feroit prendre 
pour un ulcéré li nous le 
voyiôs pofer. En un mot, tout 
ce qu'elles font pour paroître 
libres j jeunes 8c aimables r 
leurs regards leurs difcours v 
leurs geftes, ôc toutes leurs' 
adions" montrent afTez évi- 
demment quel eft l'efprit qui 
les conduit i 6c qu'elles Ten- 
tent bien elles-mefmes qu'ef- 
les font comme ces viandes 
qui ont befoin- d’eftre mifes 
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en ragouft pour donner de 
l’appetit. 

Il eft vray que les hommes 
ontaufli quelquefois recours 
auxornemens étrangers, mais 
c’eft avec moins d’applica- 
tion &. de necelîité , la beauté 
&: la grâce ne leur eftant pas 
fi neceflaires qu’aux femmes 
pour donner de l’amour , ÔC 
ils y reülîiflent mieux en le 
convertifiant en pluye d’or 
ôc de perles , que paroiftant 
en Adonis ou en Jupiter. . 

Quiconque eft riche eft tout, il eft chéri 
«les belles. 

Jamais fur-intendant trouva de cruel- 
les. 

. 4*4 * * 

Et ce qui montre qu’il y a 
plus que la coutume qui por- 
te les femmes à rechercher 
les ajuftemens avec tant d’ar- 


V 


Digitized by Google 



des Hommes. 159 
deur, c’eft que cette prati- 
que eft univerfelle , n’y ayant 
point de fiecle ny de pays, ou 
elles n’ayent enchéri fur les 
hommes, eftant toujours plus 
luilàntes , plus huilées , plus 
peintes 6c plus charbonnéesy^J^* 
dans les endroits oùl ? huile,le 
charbon 6c la peinture tien- l 'M . 

i.« 1 /• 1 f&CïiûH 9 % 

nent lieu de fard. < 

Le mefme Socrate dont 
nous avons déjà parlé, regar- 
doit comme le plus grand 
malheur qui pût arriver a un 
homme fage , que d’eftre lié 
infeparablement avec une 
femme. Etlorlque fes difci- 
ples le confultoient là deÆus 
il leur répondoit qu’ils fe 
fouvinffent des poiffons qui 
fe tuent pour entrer dans les 
filets 6c qui n’y font pas plû. 
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toft qu'ils s'efforcent d*en 1 
fortir , &; quelques-uns ajou- 
tent qu’il leur alleguoit ce 
Proverbe qu'il avoit juftifïéà 
fes dépens, 

Une femme & un ho(te,un temps pluvieux 
& mou 

Après plus de trois jours nous caufentdu 
dégoû. , „ 

Pour bien connoiftre les 
femmes & en parler faine- 
ment, cen'eftpasafTez de les 
voir en ceremonie 6c au cer- 
cle, où elles viennent com* 
poféespour s'attirer de l'en- 
cens. Il faut avoir vécu avec 
elles, & les avoir veuës dans 
leur à - tous - les - jours, pour 
juger de leur efprit ; comme 
il faut les avoir veues en dés- 
habillé & à la toillette pour 
juger de leur beauté, C'eftlà 
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que l’on reoonnoift leur hu- 
meur, leurs façons, leur tra- 
cas quelles font comme 
un beau foulier , dont on ne 
connoift point le défaut pour 
le regarder fïmplement. 

De quelque cara&ere 
qu’on les cherche il y a tou- 
jours un cofté qui ne revient 
pas tout-à-fait. Si elles font 
jeunes , elles aiment encore à 
folâtrer , & il faut avoir fans 
cefTe les yeux fur elles & les 
. tenir en lifiere de peur qu’el- 
les ne fe lai fient tomber. 

Une vieille eft proprement 
une gouvernante qui ne veut 
point qu’on la quite. 

Les belles font trop fujetes 
à caution , & à faire plus d’a- 
mis que l’on n’en veut. 

Les laides font extrême-’ 
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mentombrageufesôc veulent 
eftreauffi bien fervies que fi 
elles donnoient la plus belle 
monnoyedu monde. 

Quand elles font fimples 
Sc innocentes , elles jugent 
des autres par elles-mefmes , 
&fe laifTentaifcment perfua- 
der qu’on ne veut pas leur fai- 
re de mal. 

Prendre une femme qui 
ait tant d’efprit , c’efl faire de 
ià maifon une academie ou 
une école dont elle fera la 
maiftrefTe. 

Celles qui ont de la naif. 
fance, la font bien acheter. 
Celles qui apportent du bien. 
Je fçavent dépenfer. Si elles 
n’en ont point , on appréhen- 
de qu’elles n’en empruntent, 
6c que pour avoir une belle 
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jqppe , elles ne mettent le 
corps en gage. 

Les Coquettes font les plus 
naturelles de toutes les fem- 
mes : mais auffi elles Je font 
trop. 

Elles donnent fôuvent à tous, jjmeltt; 

U n bien que vous croyiez à vous. 

Et fi un mary veut s’en 
plaindre , elles répondent 
ïàns façon. 


C’eft bien aux maris à gronder. Corneille* 
Si quelquefois de tendres flammes ' Cir«é. A 
S’allument dans nos jeunes cœurs. 

Que nefbnt-ils les galans de leurs femmes^ 

On n’en chercheroit point ailleurs. 

* t * 

Il n’y a rien de plus trom^ 

peur que l’aparéce &; la mine. 

La feverité des Prudes n’eft 

quun fard qu’elles ajoutent 

à leur beauté, & les leçons 
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qu’elles donnent delà vertu, 1 
doivêteftrefouvêt écoutées. 

Comme l’ordinaire chanfôn 
De qui fiait le métier de prude i 
-Elle met l on unique étude . 

A Ce garantir du loubçon, 

^ais en bonne folitude , 

Elle n’y fait point de façon* 

Ceft-à-dire qu’avec les 
femmes, il y a toujours fujet 
d’aï larme , comme de querel- 
le &dedifpute. Celaefl trop 
connu pour le révoquer en 
doute, & l’on peut juger du 
repos éc du bon-heur dont on 
jouit avec elles par le nom- 
bre des maris contens , aufli 
petit que celuy des femmes 
Sages , fl rares qu’entre mille 
il ne s’en trouve pas une , fi ce 
n’eft en idée ôc en tableau. 
C’eft làpenféemefine du Sa- 
ge 
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ge qui s’y connoifioit mieux 
que perfonne. Et ce qu’il dit 
ailleurs que celuy qui a trouvé 
me bonne femme a receu de prov lt4 
Dieu une grâce -particulière , ll - 
confirme aiTez ce qu’en die 
unPayen que c’eft une choie 
aufli rare qu’un oifeau de Pa- 
radis que l’on ne voit fur la 
terre que quand le Ciel y en 
envoyé. 

Les autres pafiages de l’E- 
criture peuvent encore très- 
bien fervir à juftifier, i° Ce 
que dit Ariftote, qu’un Etat 
eft mal gouverné par les fem- 
mes, parce qu’elles font in- 
capables de confeil ; Ce 
que dit Tacite un des plus, 
grands politiques, quelelè- 
xe eft foible& incapable de 
grans travaux , & que quand 
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les femmes ont l’authorité 
entre les mains , elles en font 
extrêmement jaloufes , 6c de- 
viennent fuperbes, inf impor- 
tables , cruelles 6c vindicati- 
ves, 3°. Ce que dit un fa- 
ge Romain , dans Tite-Live, 
qu’étant des animaux in- 
domptables & incapables de 
modération, elles ont befoin 
d’un frein , pour ellre rete- 
nues dans le devoir. 4 0 . En 
un mot, tout ce qu’en ont: 
jamais dit les Anciens 6c les 
Modernes , 6c tout ce qui a 
efté étably en faveur des 
hommes, pour leur confer- 
ver le rang 6c la prééminen- 
ce qui leur appartiennent fi 

légitimement. 

. ' , 
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fitires pour l* éclair ciffement 
de, quelques difficulté ^ fur 
£ égalité des Sexes 3 & fur 
J excellence de tun À £ égard 
de £ autre. 

Q ÜOY que ce qu’il y 
a dans Je livre de l’E- 
gâlité des Sexes , & dans la 
Préface de celuy-cy, puifle 
fuffire pour fatisfaire à tou- 
tes les difficultés confidera- 
blés que l’on peut avoir fur 
ce fujet , il ne fera pas nean- 
moins inutile d’y ajouter 
quelques remarques. 

I. Il faut en cette rencon- 
tre , comme en toute autre, 
prendre bien Tétât de la 

Mij 
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queftion, c’eft- à- dire voir 
dequoy il s’agit précifement, 
quel eft le deflein de celuyv 
qui parle , pour demeurer 
dans les termes Ôc les bornes 
qu’il fe prefcrit. Nous pré- 
tendons Amplement que les 
deux fexes confiderez félon 
les avantages naturels du 
corps ôc de l’efprit , font é* 
gaiement capables , égale- 
ment nobles ôc également 
eftimabies. Ain fi c’eft , à 
mon avis , prendre le chan- 
ge que de répondre qu’il y 
auroit quelques inconveniês 
à mettre les femmes dans 
les Emplois. Car nous ne 
demandons pas fi on doit les 
y mettre, mais feulement fi 
elles en font capables. 

Outre qu’un inconvénient 
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ne détruit point une vérité, 
ceux que Ton nous peut op- 
pofer ne viennent que de la 
coutume, te de ce que Ton 
confidere la focieté civile 
dans l’eftat prefent où elle 
fe trouve , & de la maniéré 
que les hommes la condui- 
fent te la règlent. Mais on 
ne fait pas réflexion qu’en- 
core qu’elle n’ait pas toiU 
jours été , te ne foit pas en- 
core par tout de la même 
façon , elle n*a pas laifle pour 
cela de bien aller. Si les fem- 
mes avoient gouverné , elles 
auroient réglé les exercices 
. te les employs à leur mode, 
comme ont fait les homes. 
Par exemple , elles auroient 
pû obliger au célibat celles 
qui auroient voulu être ad- 

Miij 
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mifes aux charges où ce gen- 
re de vieferoic plus convena- 
ble , de la meme maniéré 
que l'on y oblige les hom- 
mes. 

La neceffité où elles font 
dans le mariage , de porter 
les enfans dans leur fein , 6c 
de les nourrir enfuite , ne 
leureuft pascaufé tant d'in- 
commoditez ny d’obftacles 
dans les Republiques deLy- 
curge & de Platon , où les 
filles euffent été élevées dâs 
les mêmes exercices que les 
garçons , ôc euflent acquis 
peut-être autant de force 6c 
de vigueur. Et en effet on 
fçait que prefque par toute 
P Amérique 6c dans la meil- 
leure partie de PAfFriqueoù 
les femmes travaillent corne 
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les hommes , la groflHTe ne 
les empêche prefque point. 
Elles ie délivrent toutes feu- 
les au milieu des bois &; des 
campagnes j elles vont après 
cela fe laver auec leurs en- 
fans à l’eau la plus, proche , 
&: les ayant portez à leurs 
habitations ,fans les emmail- 
loter , elles retournent à leur 
travail ordinaire , plus libre- 
ment encore qu’auparavant, 
Il y a même plufieurs en- 
droits où ce font les maris 
qui fe mettent , au lit pour 
faire les couches , les accou- 
chées mêmes leur fervant 
- de gardes. 

- Quoy qu’il en foit y afin 
que deux perfonnes foient 
égales dans une focieté , il 
#eft pas necelfaire qu’elles 

M iüj 
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puiflent faire la mefme choJ 
fe , ou qu’elles la faflent de 
la mefme maniéré. C’eft af- ' 
fez qu’elles en puiflent faire 
d’équivalentes. Or il eft: cer- 
tain que la produdion éc l’é- 
ducation des enfans qui ap- 
partiennent aux femmes eft 

yojix.fF~ u m °i ns au ^ importante 
fi»* des & aufli noble que tout ce 
sexes. P ag. ^ ue font les hommes. Et ' 

comme cela ne les empé- 
cheroit pas abfolument de 
s’en acquitter comme eux , 
au lieu qu’ils ne peuvent fai- 
re tout ce que font les fem- 
mes , la partie efl: bien éga- 
le. 

1 1. Ceux qui s'appuyent 
fur le confentement de tous 
les hommes pour établir leur 
excellence prétendue , mon- 
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trent bien que leurs raifon- 
nemens ne font pas plusjuf- 
tes que leur caufe. Car du " 
moment que je prétends que 
l’opinion commune eft un 
préjugé ôc une erreur , tous 
ceux qui y font engagez de-- 
viennent mes parties, &par 
confequent recufables, n’y 
ayant plus que la raifon qui 
nous puifîe juger. Et de dire 
qu’un fentiment reçeu dè 
tous les hommes ne peut 
eftre faux , c’eft répondre ce 
qui eft en queftion. Le peu 
de gens qu’il y a qui fuivent la 
raifon , &. la peine que l’on 
a pour la découvrir , nous 
apprennent afTez à nous dé- 
fier de ce qui eft le plus uni- 
verfellement reçeu & prati- 
- qué, comme étant peut-eftre 

M v 
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l’effet le plus naturel de la 
corruption des hommes, 8c 
des pallions qui les gouver- 
nent. 

C'eft pourquoy ayant re- 
ceu du premier l’exemple de 
dominer fur les femmes , il 
fi’eft pas fi mal-aifé de com- 
prendre qu’ils Payent porté 
6t confervé par tout où ils 
fe font répandus i que de 
concevoir que le monde 6- 
tânt déjà étably 6c imbu de 
certaines opinions , il en foit 
venu une nouvelle, qui non* 
obftant (à faofleté ait ga- 
gné la moitié de la terre:, 
& s’y foit déjà maintenue 
depuis mille ans, ♦ 

Ajoutons à cela que le té- 
moignage de phrfieurs peî- 
fowrtt's , 4e ptofieurs fié- 
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des n'a lieu que dan$ les ma- 
tières hiftoriques , ou il s’a- 
git 4e Ravoir ce qui a efté 
fait ou dit fur les chofes dont 
nous ne pouvons eflre nous 
mefmes les témoins, Maisey 
témoignage eft inutile dans 
les cipfts de h Phyfique & 
^es autres fciences y dont 
nous pouvons nous éclaircir 
pax nous-mefmes. 

, Les femmes ne, fçavenï 
iien t que ce que les hommes 
leur enfeàgnetat, Scelles font 
difpofôes à leur exemple à 
recevoir toutes les folie# 
qu’on leur voudra infpirer. 
C’eft pourquoy il ne faut pa# 
bétonner qu'elles ayent toû r 
Jours efté dans une opinion 
qui leur eft dçfavantageufe* 
ny qu’elles ayent tant ât 
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peine à croire ceux qui en- 
treprennent de les détrom- 
per: étant fèmblables en ce- 
la àdesenfans de qualité qui 
ayant efté changez en nour- 
rice ôc élevez en païfans , le 
moqueroient de ceux qui les 
viendroient reconnoillre. 

III. C’ell avoir peu de 
raifon de nous renvoyer aux 
belles pour juger de hexcel- 

lence des hommes. Si nous 

* • 

ellimons parmy elles lej mâ- 
les plus que les femelles ^c’eft à 
caufe qu’ô les eftime plus par- 
my nouSjComme en effet nous 
ne les devons eftimer à cét 
, egard que par raport à nous. 
Ainfi je préfererois un chien 
à un bœuf , en ce qu’il fait 
paroiftre plus d’efprit. Un au- 
tre aimeroit mieux un boçuf 
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qu’un chien, en ce qu’il a plus 
de chair & plus de force. 
C’eft-à-dire . que l’excellence 
des beftes à noftre égard eft 
fort arbitraire, puifqu’elle ne 
peut eftre fondée que fur la 
reflemblance de corps qui 
eft entr*elles & nous, fûr 
le plailir &fur le ferviceque 
nous en pouvons recevoir, 
chacun félon fes befoins Sc 
•fon imagination.* Au refte 
elles ne nous doivent fervir 
d’exemple non plus que les 
hommes mefmes qu’en une 
-maniéré, lorfque les choies 
que nous y remarquons ré- 
veillant noftre raifon, nous 
font penlèr à ce que nous de- 
vons faire : autrement il fau. 
“droit prendre tout indiffé- 
remment pour noftre réglé* 
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Et je trouve que la fécondé 
femme de l’Empereur Sigif- 
mond a voit raifon de deman- 
der à ceux qui l’exhortoient 
a demeurer veuve après la 
mort de fon mary , à l’exem- 
ple de la Tourterelle 3 pour- 
quoy ils ne luy propofoient 
pas plâroftceluydes pigeons 
&des autres animaux. Il n’y 
a rien dans le commerce du 
mâle & de Ja femelle qui 
donne Pavantageau premier. 
Le defliis ne vaut pas plus que 
le deflbus:& ce qui cil deflbus 
icy , eft defTijs pour nos Anti- 
podes. L’on eil. fi bien, revenu 
de l'opinion de ceux qui 
croyoient que le mâle eft un 
prin ripe a&ifdans Ja généra- 
tion , & la femeik un princi- 
pe purement paffif, qu’ftft- 
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roit inutile d’en parler. Ou- 
tre que celuy qui agitfoufFre 
à fa maniéré, & que celuy 
qui fouffre agit quelquefois 
davantage quoy que fon 
action nous foitinfenfiblç. 

I V. N ous avons aflez par- f 
le ailleurs du temperamment w. 
des femmes. Si Ton joint 


ce que nous en avons écrit , 
à l’idée generale de la (cien- 
ce que nous donnons aurnef- 
me Livre, & à ce que nous 
y difons des emplois *, il fera 
aifé de juger que quelque 
tempérament qu’elles ayent , 
froid ou chaud , fec ou humi- 
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de 5 elles peuvent porter leur 
Efpritauili loin que nous , en 
fuivant la méthode que l’on 
a dreflee en leur faveur pour 
la conduite de l’efp ri t dans les 
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fciences Ôc dans les mœurs, 
L’experiece nous faifant voir 
beaucoup de fagefle & de ju- 
gement dans des perfonnes 
de tempérament tout oppo- 
fé , & des femmes fort hu- 
mides raifonner avec plus de 
folidité & de juftefle , ôc de 
plus de chofes que des hom- 
mes aflez fecs & qui ont 
beaucoup étudié. 

Il ne faut donc avoir nul 
égard à ce que Ton dit d’ordi. 
naire qu’elles font d’une con- 
flitution plus froide que les 
hommes. Car cela ne s’accor- 
de pas avec la chaleur interne 
neceflaire aux femelles pour 
produire un animal dans leur 
îein 5 ny avec ce que nous 
voyons dont tout le mon- 
.. de tombe d’accord que les 
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femmes ont l'imagination 
plus vive & plus prompte 
que nous , ny avec ce que Ton 
dit d’ordinaire que le fond de 
leur humeur eft la coquette- 
rie , & qu’elles font plus por- 
tées à l’amour que les hom- 
mes. Car tous ces effets vien- 
nent du mouvement 8c de la 
chaleur. 

Il y en a peu parmy elles 
qui en conviennent - y parce 
que comme l’on fe fait icy 
une vertu 8c un honneur de 
perfecuter l’amour dont on 
fait peur aux Amples comme 
d’un loup-garoux, il arrive 
fouvent que ceux qui en font 
les plus preflez , font fem- 
blant d’eftre fes plus mortels 
ennemis pour eftre plus à la 
mode, 8c pour paroiftre e- 

* ’ 
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xempts d’un mai donc tout le 
inonde eft rempli. - 
Il femble neantmoins qu’il 
cftoit de la fàgefle de l’Au- 
teur de la nature de donner 
aux femmes une paffion plus 
force qu’aux hommes pour le 
mariage, afin que leur ima- 
gination effcant plus touchée 
de ce qui peut y attirer , elles 
figent moins de reflexion fur 
les incommoditez de céc en» 
gagement , qui les en pour- 
roient détourner. 

Ce qui contribue à leur 
perfuader le contraire c’efl: la 
coûtume qui les oblige plus 
à la retraite & à la retenuë/ur 
tout en matière d’amour, que 
les hommes , à qui elle per- 
met , de les rechercher, de les 
folliciter , &c de faire éclater 
leur paflion. 


« 
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Cette émotion de fang 
que Ton appelle pudeur , 8c 
qu’elles reffentent plus que 
les hommes les confirme auffi 
dans cette perfuafîon , fur ce 
que Ton dit 8c que l’on croit 
bonnement que la pudeur 
nous eft naturelle, 8c plus aux 
femmes qu’aux hommes , ce 
que l’on porte fi loin que mil- 
le gens raifonnent de la forte. 
La pudeur deffend auxfcnu 
mes beaucoup de chofes 
qu’elle ne deffend point aux 
hommes , ôc comme c’efl la 
nature qui la leur a donnée 
pour leur fervir de frein, c’efi: 
une marque qu’elle les éloi- 
gne des mefmes chofes. 

Pour moy je ne vois rien 
que la nature ne leur ait per- 
mis comme à nous, leur ayant 
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donné le mefine droit de fai- 
re tout ce qu’elles jugeront à 
propos pourlaperfedion de 
leur efprit 8c pour la confer- 
vation 8c le foulagement du 
corps. S’il y a entre nous ÔC 
elles quelque différence à cét 
égard , c’eft: un effet de la 
coutume, d’où dépendent la 
gloire, l’infamie, le blâme, 
le mépris , l’honnefte 8c le 
deshonnefte. Et la pudeur 
n’eft autre chofe que la crain- 
te d’eftre blâmé 8c méprifé 
par les hommes, en faifant ou 
endifant devant eux ce qu’il 
ne leur plaifl pas d’approu- 
ver. 

On ne doit appeller natu- 
rel que ce qui eft fondé fur la 
nature , c’eft - à - dire , fur la 
difpofitiô intérieure 8c effen- 
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tielle de chaque chofe. Or ce 
qui eft de cette forte ne fe 
perd jamais , & fe trouve par 
tout dans tous les âges , dans 
tous les eftats &: dans toutes 
les rencontres de la vie,eftant 
une fuite neceflaire de ce que 
nous fommes . 

Que l’on examine fur cet- 
te réglé ce que l’on regarde 
comme le principal objet de 
la pudeur. En un temps on 
rougit de certaines choies , 

• que l’on fait gayement en 
d’autres • & je ne croy pas 
que toutes les femmes rou- 
gilTent en prefence d’un ga- 
lant-homme qui leur diroit 
qu’elles font d’une conftitu- 
tion plus amoureufe que 
nous. Au moins elles n’en de,, 
vroient pas .avoir plus, de 
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honte , que quand on leur diC 
qu’elles font plus belles : ces 
deux qualitez, d’avoir plus de 
tendrefTe & de beauté , leur 
eftant tres-avantageufes , 6C 
une marque de leur excellen- 
ce au demis de nous , s’il y en 
doit avoir d’autre entre les 
deux fexes que celle qui vient 
de la raifon. 

C’eft ce qu’une fille des plus 
belles de corps &: d’efprit 
que je connoifle , & qui ne 
fait nyprofefîion ny fcrupule • 
de galanterie, répondit un 
jour à une de fes amies qui hfi 
difoit dans l’entretien qu’elle 
ne p ou voit fouffirir ce s gens 
qui croyent que les femmes 
ont du tendre plus que les 
hommes. 

Vous avez fans doute vos 


des Hmmêfï zSf 
raifons , Iuy dit-elle , pour 
confiderer comme une injure 
ce que je regarde comme un 
éloge. Car je fuis d’une fa- 
çon que je ne croirois pas 
qu’un homme me fift plus de 
tort de me dire que j’ay plus 
de penchant à l’amour que 
luy, que s’il me difoitquej’ay 
plus de beau té. 

C’cft afîti rément avoir le 
gouft bien different du com- 
mun des femmes quidonne- 
roient tout pour effre belles. 
Ce n’eft pas que je ne confï- 
dere cette qualité comme une 
des plus eftimables, Je fçay 
qu’eîlé en eft la puiflànce- 
mais cela n’eft bon que pour 
un temps , ôc eft trop fragile 
& trop foibie en comparai- 
£bn des avantages qui- a’c- 


Digitized by Google 



z88 De I* excellence 
compagnent l’amour. 

Il n’y a que l’amour qui 
nous donne de l’efprit & du, 
plaifir. Qui n’a point d’efl, 
prit n’a point d’amour. Vous 
cônoiflez l’homme que vous 
trouvâtes icy dernièrement. 
Il y a quelque-temps que 
c’eftoit un ftupide , un taci-' 
turne, un bizarre, un em- 
porté , un opiniâtre , un fâ- 
cheux , làns honnefteté, làns 
çomplaifance , à charge à 
luy- mefme & à tous ceux 
qui avoient le mal-heur de 
fe rencontrer avec luy. En 
un mot on le fuyoit comme 
un moine- b our u, &plufieurs 

Î ^ens ne le connoifloient que 
bus ce nom-là. 

Ayant eu un bon inter- 
valle il y a environ un mois . 
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il s’avifa de me venir voir â 
une heure peu ordinaire pour 
J es vi fîtes £c me trouva tou- 
te feule. Je le reçeus avec 
toute la bonté dont je fuis 
capable. Je luy témoignay 
de reftimê j je le loüay fur 
tout ce que je remarquois en 
luy , qui le meritoit. Je ré- 
pondis obligeamment à tout 
ce qu’il me dit des fèntimens 
de fan cœur ., & je reconnus 
enfin par les proteflations , 

1 >ar les confidences , 6c par 
es offres qu’il me fit , qu’il a- 
voit pris un peu d J amour a ôc 
que j’avois touché fon cœur. 

Je ne vous dis tout cela que 
pour venir au changement 
que ce remede a fait en fa 
personne. Car il a tellement 
re&ifié {es efprits, qu’on ne 

N 
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Jereconnoiftprefque pas. Il 
eft devenu, honncfte,com- 
plaifant, agréable , officieux, 
& tient prefentement allez 
bien fa partie dans descon* 
verlàtions que je croyoisaiu 
paravant au dellus de luy. 

Ce que je vous dis decette 
nouvelle conquefte, vous l’a- 
vez pu remarquer à propor- 
tion dans tous ceux que la 
belle paffion infpire. Que II 
elle eft fi efficace ôc li utile 
aux perfonnes en qui elle n’a- 
git que pour un temps, jugez 
de ce qu’elle doit operer en 
ceux à qui elle eft plus natu- 
relle qu’à d’autres , pourvu 
qu’elle ne foit point corrom- 
pue par le mélange de quel- 
que mauvaifehumeur, nyde 
millesphantaiftes que le mon- 
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de Te mec en telle , faute de 
confulter la raifon. Et l’on, 
voit en effet que tous ceux 
qui approchent le plus dut 
temperamment des femmes y 
qui les fréquentent davan- 
tage font toujours les plus 
raifonnafales ôcles plus polis, 
comme ayant les qualitez les. 
plus propres pour la focietc 
6c pour la paix. 

Vous me .direz petit-cftre 
'que Ton fe fert d’un terme de 
mépris pour marquer ceux 
qui nous refTemblent 8c qui v 
aiment à fe trouver avec ' 
nous , en les appellant des ef~ 
fe minez. IL eft vray quec’efl 
là le terme ordinaire, mais 
vous connoifTcz l’humeur des 
hommes. Vous fç avez bien 
quel eft leur principe, en touç 
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ce qui nous regarde. Ils ont 
du ntépris pour noftre fexe, 
Ôc par confequent pour ce 
qui nous eft particulier. Ils 
eftiment plus le leur , êc tout 
ce qui luy appartient leur pa- 
roift plus excellent. C’eft 
pourquoy les défauts qui 
font communs aux deux fe- 
xes , font à leurs yeux plus 

Î grands 6c plus horribles dans 
e noftre , 6c les perfe&ions 
qui leur font communes avec 
nous, font en eux dans un de- 
gré plus élevé. 

La vérité meftne devient 
ridicule 6c méprifable dans 
noftre hauclie. J’ a y éprouvé 
cent fois qu’en rapportant 
certains raifonnemens com- 
ine venans d’une femme , on 

n’y faifoit nulle attention, 

% • — 

• p i . / 
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ou bien Ton (e concentoit de 
dire que c’eftoit leraifonne- 
ment d’une femme.- Et en 
d’autres rencontres failànt le 
récit des mefraes chofes fous 
le nom d’un homme, on y fak 
foie re fl exion 6c on les efti- 
moitforc. 

. Les plus belles vertus ont 
dans noftre fêxe le mefme 
fort que la vérité. Elles y de- 
viennent un vice , au lieu que - 
le vice fe change en vertu 
dans les hommes. Y-a-t-ii 
rien par exemple de plus con- 
traire aux loix naturelles 6c 
divines que d’expofer fa vie 
fï ce n’eft pour la conferver,6c 
de le jetter aveuglément dans 
les dangers les plus évidens 
par le feul defir de la gloire 
quieft le plus vuide de tous les. 

N iii 
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phantômes que les hommes - 
iè foient forgez , principale- 
ment quand on ne la doit ac- 
quérir qu'aprés la mort, lors- 
qu'elle ne guérit de rien. 
Cependant cette conduite 
eft la plus haute vertu parmy 
les hommes: c'eft-elle qui fait 
les Héros, qui donnelesap- 
plaudiflemens , les triomphes 
& l’immortalité. Qn nous 
• méprileau contraire, parce- 
que Suivant les loix de la Re- 
ligion &: de la raifon , nous 
aimons une vie éloignée du 
trouble & des armes -, que 
/ nous fommes fenlibles à la 
mifere d’autruy , & que nous 
ne voudrions pas plonger une 
épée dans le fein d'un hom- 
me, qui nousauroit dit inju- 
re ,ou d'un étranger incon- 
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nu qui ne feroitnoftreenne- 
my que parce qu’on luy au- 
xoic donné ce nom-là , êc que 
l’on nous auroic die qu’il y a 
de la gloire à luy donner la 
mort, ou bien à la recevoir de 
fa main. Voila pourquoy uni 
honnefte homme qui aime la 
paix , le repos & la douceur 
comme nous , eft traité de 
mou , de lâche & d’efFeminé. 

: Nous ne fouîmes point au 
monde pour faire du mal , 
mais pour faire du bien , nous 
n'y fommes point , pour haïr* 
mais pour aimer. La nature 
êc la Religion ne nous pré- v 
chent qu’amour. Dieu n’a * 
créé le monde 5c ne leçon- 
ferve que par amour & pour 
l’amour.. Nous ne venons au 
monde , ôc n’y pouvons eftre 

N iiij 
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vertueux ny contens fans Pa-- 
rnour, de nous ne ferons re- 
compenfez dans L'autre vie 
que par amour, de pour avoir 
bien- aimé en celle -cy. 

C’efl une des raifons qui 
me perfuade que ceux qui ont 
plus de pente à l’amour font 
plus excellens que les autres^ 
£t vous encrerez fans peine 
dans ce fentimenc pourvû 
que vous ne confultiez point 
la coutume quife mêle de re* 
gler les difeours de la condui- 
te de l’amour en particulier 
comme en public_Car laplu£ 
part du monde eft allez fot 
pour croire que la coûtume 
doit eftre noftre réglé en Fab* 
fence des hommes, demefme 
qu^en leur prefence j Eftans 
ainûde vrays idolatres,puif- 
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qu’ils ont pour une chofe qui, 
eft prefque toujours l’effet du 
caprice, le refped 6c la crain- 
te que nous ne devons qu’à 
Dieu , auquel il faut obeïr en ' 
tout 6c par tout ,, parce qu’il 
voit tout. , . 

Je ne voudrois pas dire ce- 
ey au milieu des rues ny en*, 
prefence de mille gens infâ- 
mes contre l’amour, 6c qui ne 
veulent pas que les femmes 
fe mêlent d’en parler 5 comme 
je ne voudrois pas y paroiftre 
en robe de chambre. Mais je 
ne feint point de vous dire ,à 
vous qui aimez à railbnner 
6C à ne rien faire fans raifon y 
que je* voudrois eftre d’un 
temperamment encore plus 
amoureux que je ne fuis, par- 
ce que J’en aurois plus d’è£- 
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prit. Et pour vous obliger à 
recevoir comme un éloge, 
ce que vous appeliez une in- 
jurej je m’en vas vous faire 
part d’une idée qui vous pa- 
roiftra aufti plaifante que 
nouvelle fur ce qu’on nom- 
me proprement amour. C’eft 
qu’il me femble que fi d’un 
cofté l’on confidere que les 
femmes y ont plus de difpofi- 
tion que les hommes j & que 
de l’autre cofté l’on ait égard 
à la maniéré dont elles con- 
tribuent à leur production , 
on peut dire qu’elles font plus 
excellentes qu’eux, comme 
eftant en cela les images de 
Dieu d’une maniéré plus par- 
faite. ; 

Ne vouseft-il jamais venu 
dans l’efprit que de mefme 
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que nous n’arrivons à la con- 
noiflance de Dieu que parle 
moyen des créatures, auHE 
nous ne concevons rien en luy 
que par rapport aux mefmes 
créatures qui font fes ouvra- 
ges. C’eftpourquoy je le de- 
finis, l’Eftre qui a produit 6c 
engendré le m6de. Et quand 
je recherche le motif de cette 
produ&ion , je n’en trouve 
point d’autre , nÿ d’autre 
modelle que l’amour de 
Dieu. En forte que tout l’U- 
nivers en general ,, 5c chaque 
créature en particulier eft en 
mefme-temps l’efFet 6c l’ima- 
ge de l’amour-divin. 

En effet les puiffances que 
nous avons ne nous eftant 
données que pour agir -, les 
créatures ne pouvant pas ref- 

N vj 
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lèmbler à leur Auteur dan^ 
fon effence comme dans fes 
actions 3 l’amour eftant la 
première & la principale, à 
laquelle le rapporte tout ce 
que nous connoiffons en luy y 
la puiffance pour executer les 
defféins de l’amour , la fàçef- 
fe pour en ordoner les effets*, 
la providence pour les con- 
lerver 3 la bonté pour favori- 
1er les hommes*. la juftice* 
pour regler leur, amour ÔC 
leurs devoirs ,. la mifcricorde 
pour recevoir ceux qui s’er> 
ibnt écartez 3 on peut dire . 
que l’amour cft ce qu’il a vou- 
lu reprefenter dans les créa- 
tures, & que leur nature, leur 
différence r & leur nobleffe 
confiffe dans la maniéré dont 
chacune le rcprefente.. 
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Cela paroift en ce que non 
feulement il les aime toutes*, 
comme fes effets Se fes ima- 
ges, s’y unifiant par fa pré- 
fence te par fon action; mais 
encore il veut en eftre aimé, 
te qu’elles s’uniffent & fe 
rapportent toutes à luy , cel- 
les qui font capables de rai- 
fon par une union 6ame con- 
formité entière d’efprit te de 
volontéjôt les autres par cel- 
les. cy, en le considérant com- 
me l’Auteur te la fin de tour, 
Scufantde tout, c’eft-à-dire 
en s’y unifiant, félon les loix 
qu’il leur a preferites. 

C’eft pour cela qu’il a infc 
piré à toutes les créatures le 
defir de l’union qui eft ce que 
jfen tends par amour. Les 
corps dont l’Univers eft com- 
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pofé , aiment tellement a 
eftre unis , que Ton ne con- 
çoit pas qu’aucun puft eftre 
lèparé des autres par le vui- 
de. Les parties de ces corps 
ont plus de difpofition à fe 
joindre avec les unes qu’a- 
vec les autres. La perfec- 
tion 6c la beauté de chaque 
corps ne confifte que dans 
l’union ÔC dans la jufle con- 
tenance de toutes leurs par- 
ties. Et ce qui me perfua- 
de que cette difpofition a 
l’union dans les corps les plus 
inanimez , fondée fur la dif- 
férence de leurs étendues , 
de leurs figures , 6c de leurs 
mouvemens, peut eftre fort 
bien appellée amour, fans 
que la Métaphore foit fort 
éloignée 5 C’eft que l’amour 
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des animaux les uns pour 
les autres, & pour quoy que 
ce foit , n’eft autre chofe 
qu’une certaine difpofïtion 
corporelle qui les porte à 
rechercher ce qui leur eft 
le plus convenable. 

Je ne m’arreffceray pointa 
Tordre que Ton pourroic 
imaginer par ce principe en- 
tre toutes les chofes créées. 
Je vous diray feulement qu'il 
mefemble que celles qui ont 
le plus de fubtilité êc d’ach- 
vité , par exemple le feu , 
doivent pafTer devant les au- 
tres : parce que pénétrant 
plus de chofes , elles font 
plus capables d'union , ôc 
reprefentent ainfi mieux l’ac- 
tion par laquelle Dieu agit 
fur tout , &. s’unit à tout. 
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Mais comme fa principa- 
le action eft l’amour par le- 
quel il produit un eftrenou-, 
veau hors de fby-mefme,,les 
chofes qui Luy reflemblent 
le plus en cela doivent avoir 
le premier rang. C’eftpour- 
quoy l’homme eft le plus no- 
ble de tous les animaux èc 
de toutes les autres créatu- 
res n’y ayant rien à quoy 
il ne puiflè s’unir par Tes pen- 
fées & par fes defirs, pou-' 
vant outre cela produire foi* 
fcmblable , avec connoiflan- 
ee & avec volonté. 

Or de mefme qu’en Dieu 
tout fe rapporte à l’amour y 
tout s’y rapporte auffidans 
l’homme, il n’eft homme 
que par l’union & l’amour 
du corps ôc de refprit,. Le 
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corps n’eft parfait & entier 
que par le julte aflemblage 
de tous fes membres,, de ne 
peut s’entretenir dans fon 
eftat de perfection n’y arri- 
mer aune plus grande ,,fans 
s’unir à* tout ce qui l’envi- 
ronne , par le moyen de fes 
organes , pour s’approcher 
de ce qu’il aime, ou pour 
s’éloigner de ce qu’il ne peut 
aimer. Et l’efprit qui eft le 
principe de connoiftre de de 
vouloir, c’eft-à-dire, de fè 
joindre par l’entendement 
de par la volonté r ne peut 
eftre content & fatisfait qu’il 
ne foit uny de ces deux fa- 
çons à ce qui luy paroift 
de plus conforme, pour luy 
mefme ou pour le corps. 

■> Voila pour ce qui regar- 
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de le defîr de nous confer- 
ver nous mefmes que Ton ap- 
pelle communément l’amour 
propre. Dieu nous a encore 
donné un fécond defîr quia 
pour objet l’union d’une per- 
sonne de fexe 6c de confti- 
tution differente , dont le 
concours eft necefîaire pour 
produire un eftre de mefme 
nature que nous. Or c’eft 
par ce defîr que nous fom- 
mes proprement les images 
de Dieu , puis qu’en l’exe- 
cutant félon fes loix, nous 
imitons ce que noiis connoift 
fons en luy de premier , qui 
eft de produire par amour 
un ouvrage -feparé de nous- 
mefmes, qui dépend de nous, 
fans que nous dépendions de 
luy, quia befoin de noftre 
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fecours pour eftre confervé 
comme pour eftre produit- 
auquel nous demeurons unis 
par amour , & pour lequel 
il femble que tout ce qui 
eft en nous ait efté fait. 

Si Ton n’y penfe pas du. 
rant les premières années de 
la vie , c’eft que le corps a 
befoin de ce temps - là pour 
acquérir les forces qui luy 
font neceftaires. Car aufli- 
toft qu’il en a aftèz,ce fécond 
<defir commence à s’empa- 
rer du cœur j il nous déta- 
che en quelque façon de 
nous mefmes &; de ceux à 
xjui nous devons la vie, pour 
nous attacher, &: à la per- 
sonne dont l’amour & l’u- 
nion font neceftaires pour 
Ja donner à une autre , ôc à 
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celle qui l'a receuë de nous*. 
Il femble alors que Ton ne 
vive plus pour foy , mais feu* 
lement pour ceux que Ton 
aime : Ton fait plus d'efforts 
pour eux que pour foy-mefi. 
me. On eft autant 6c quel- 
quesfois plus touché du biea 
6c du mal qui leur arrivent 
que du fien propre. Enfin 
eedefir fe fortifie avec l'âgeç 
il occupe la meilleure partie 
de la vie * il ne finit pasmê, 
me quand le corps a perdu 
fes forces , reliant encore au- 
près dans l'efprit $ 6c il rend 
les hommes immortels conv 
me Dieu , autant que la con* 
dition d'une créature faite 

E our en produire une autre 
? peut permettre : puifque 
cen'elfc mourir qu'à demy :> . 
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.que de laifTer d’autres foy- 
mefmes , en qui Ton efpere 
de vivre en quelque façon 
après la mort. Et c’eft pour 
cela que les peres & meres 
fe .mettent fouvent plus en 
peine de la fortune de leurs 
enfans pour après leur mort 
que durant la vie. 

• Ainlï l’amour eil le com. 
mencement^ la fin,, le bon- 
heur &. la perfe&ion de 
l’homme , n’y ayant rien qui 
Je rende plus femblable au 
premier dire qui fait tout 
par amour ôc pour l’amour; 
Ec il eft indubitable que les 
femmes le font plus que les 
hommes , ayant plus d’a- 
mour qu’eux, & cet amour 
les faifant agir d’une manie* 
re plus approchante-decelle 
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de Dieu dans la produ&ion 
du monde. Car ce font ek 
les proprement qui nous 
forment dans leur fèin , qui 
nous donnent l’eftre , l’ac- 
croiffement, la perfe&ian y 
la vie , la naiflance Ôc l’édu- 
cation j Imitant en cela la 
toute puiffance divine qui 
produit dans fon immenfk 
té comme dans un, vafte 
fein un ouvrage tout diffe- 
rent de luy-mefme^ imitant 
auffi fa bonté , fa fageffe y 
fa mifericorde, fà providen- 
ce, bien autrement que les 
hommes , qui ont ordinai- 
rement moins d’amour 8c 
de foin pour leurs enfans , 
ne fervant à leur généra- 
tion qu’en paffant 8e corri- 
me une fimple pluye necef- 
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faire a la terrer pour faire 
germer la femence qu’elle 
renferme. C’ell: pourquoy 
nous appartenons naturelle- 
ment à nos meres , à qui 
nous nous attachons uni- 1 
quement dans noftre enfan- 
ce, comme tous les petits, 
des autres animaux. 

Selon le principe que vous 
venez d'entendre , fî un lexe 
cft pour l’autre, comme on 
le prend communément J 
ce font fans doute les hom-» 
mes qui font pour les femJ 
mes ♦ la nature qui les a 
deftinez à nous lèrvir , leur 
ayant donné un amour plus 
- emporté & plus violent ,> 
parce qu’il doit moins du- ! 
rèr , un efprit plus folide &c 

plus pelant , un corps plu& 

£ 

V - • 

J 
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groflier & plus robufte pour 
eftre plus capables d'éxecu- 
cer nos ordres^ de {appor- 
ter la fatigue., de labourer 
la terre , & de faire tous les 
travaux necefiaires pour l f en* 
tretien de leurs femmes &; de 
leurs enfans. 

Ce que je trouve de plai- 
fant dans leur conduite c’eft 
d’avoir pris un fujet d’élc- 
vation & d’empire, de ce 
' qui devro.it eflre pour eux 
une occalion d’abaiflement 
& de fo.ûmiffion , fuivant 
mefme les idées les plus or- 
dinaires par lefquelles ils fe 
gouvernent, lis fe glori- 
fient d’ellre les inventeurs 
de tout ce qu’il y a de grand 
& de beau dans le monde' $ 
& prétendent que c’eft une 

marque 
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marque de plus d’efprit, de 
fuperioritc, d’excellence, d’a- 
voir trouvé les Arts & les 
fciences , bafti des villes, fon- 
dé des Empires & d’avoir 
toujours eu le loin de la paix 
& de la guerre. C’eft faire 
juftement comme des dome- 
stiques & des officiers qui 
voudroient atfujettir leurs 
maifires,en abulànt du pou- 
voir & des forces qu’ils au- 
roient receuës pour s’acqui- 
ter de leur devoir , & qui au-, 
roient fait plus qu’on 11e leur 
auroit demandé. Jevoudrois 
bien fçavoir pourquoy lesAr- 
tifâs,les Laboureurs,les Mar- 
chans qui portent les plus 
grolfes charges de l’£ftat,lont 
moins eftimez que les nobles 
qui ne font rien j ôc que les 

O 
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ko m mes au contraire , qui 
font 6c doivent eftre les: rotu- 
riers des familles à l’égard des 
femmes; , s’eftiraent néant, 
moins plus qu’elles. St ceux 
qui font la plus, groflîe befc- 
gne dbivent aller après, les 
autres, vous; voyez bien le 
rang qui leur appartient , 6t 
que ce doit eftre moins par 
civilité que par devoir qu’ils 
nous donnent le haut bout, 
6c le cofté le plus honorable'. 
Examinons encore par plailïr 
leurs, titres de noblelTe. Car 
il: eft jufte de fçavoir ce qui 
leur appartient pour les dé- 
couvertes qu’ils ont faites 
dans les A rts 6c dans les fcien- 
ces 6c pour les beaux établilTe* 
mens dont ils prétendent que 
no us leur fournies rede vables. 
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Car il leur faut rendre juftice. 

Pour ce qui eft des Arts ôc 
des fciences, nous pourrions 
peut-eftre leur en difputer 
l'invention. La propreté & 
Padrefte que nous faifbns voir 
en tout ceque nous entrepre- 
nons , la delicateftè de nos 
doits, la vivacités le tour in- 
génieux de nôtre imaginatiô, 
devroient bien leur avoir ap- 
pris de quoy nousfommes ca- 
pables. Et s’ils fe fouvenoient 
combien les Arts ont efté foi* 
blés dans leur commence- 
ment , combien ils ont efté 
lents éc incertains dans leur 
progrez , combien de gens y 
ont mis la main pour les per- 
fectionner, combien il leur a 
coûté dé ftecles &; de peines 
pour les porter à la perfec- 

O ij 
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tion où ils font , 6c combien 
le hazard y a contribué , je 
crois qu’ils parleroient en ce* 
la de leur efprit avec plus de 
modeftie. Et lorfqueje con- 
fidere que l’on s’eft paffé fi 
long, temps de toutes ces bel- 
les & cheres inventions j que 
l’on s’en paffoit encore il n’y 
a qu’un fïecle dans l’autre 
partie de la terre fans que l’on 
en fuft moins heureux $ que la 
pîufpartne fervent qu’à irri- 
ter nos defirs , noftre ambi- 
tion, noftre vanité, noftre 
luxe , noftre avarice , dont el- 
les font les effets , éc a aug- 
menter nos befoins , nos in- 
quiétudes , nos peines & nô- 
• tre mifere $ II me fcmble que 
l’on n’en a une fi haute idée 
que parce que l’on y eft ac-r 
coutume. 
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N ’avez-vous jamais jugé 
del’efprit des hommes parle 
rang qu’ils donnent aux Arts 
qu’ils ontinventez?pour moy 
quand je vois que les plus 
necelfaires comme P Agricul- 
ture , paffent pour les plus 
vils'& les plus bas, que ceux 
qui les exercent font traitez 
comme la lie des Eftats , &: 
foûlez comme la terre qu’ils 
cultivent 5 & qu’au contraire 
les métiers les plus badins , &: 
les plus nuilîbles font regar- 
dez avec eflime, je ne puis 
m’empécher de me dire à 
moy.mefme qu’il y a bien 
du vuide dans ces telles mâ- 
les qui veulent ellre conlide- 
rées comme les plus folides. 

: Après cela nous ne devons 
point nous étonner que les 
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femmes foient dans te mé- 
pris, qnoy quelles entendent 
mieux que les hommes te' 
plus beau de tous les arts qui 
elH’Art d’aimer, c’eft-à-dire 
le principe , la fin &. la réglé 
de tous les autres 5 6c qu’elles 
produifent , qu’elles nourrit 
lent , 6c qu’elles élevent les 
hommes, & que par cette rai- 
Ibn elles méritent feules la 
gloire ôc l’honneur du plus 
bel ouvrage 6c du plus grand 
ornement du monde,pour le- 
quel cous tes Arts ont elle re* 
cherchez. 

Si j’eftois entendue de quel- 
qu’un de ceux qui le piquent 
de fcience , il ne manqueroit 
pas de m’entreprendre llîr 
ion métier, 6c de dire que fes 
grands peres les fçavans font 
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dignes d’unzang & d’une re- 
©onnoifTance pazticnldere r ny 
ayant «pae les fcienocs qu’ils 
ont m ventées qui fo-ient 'ca- 
pables d’ouvrir l'efprit, de 
i^édairer i3 de ie régler , de le 
perfectionner &: de le rendre 
Sociable Ædaaireux, 

C’eft en effet ce que de- 
vr oient produire te faïences, 
mais cera’eft pas ce que pzo- 
dûifent celles dont te hom- 


mes font ordinaire men t pro- 
feffion , n’y ayant point de 
gen s p krs fa irvages ,p tus fiers, 
plus incommodes plus opi- 
niâtres, p te emportez-, plus 
infatuez , piteignorans , plus 
incapables de raifen ,©y plus 

ennemis des femmes 5c de l’a- 


moar , d u moi ns en apparen- 
ce , que«ewxqpe Tonappelle 
fçavans. O iiij 
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Il y a déjà quatre ou cinq 
mille ans que les hommes 
employent à rechercher la' 
vérité. On les y met dés le 
berceau 5 la plufpart y confa- 
crent toute leur vie, tout leur 
bien , & tous leurs plaifirs , ils 
ont des greniers & des maga- 
zins remplis de la récolté des 
fçavans leurs predecefleurs. 
Qtfont-ils produit avec tout 
ccîa?des chimères, des pré- 
jugez, des erreurs , des fe&es, 
des divifions , des herefies , 
des fuperftitions qui n’ont 
fervy qu’à troubler le repos 
du mode. Et après avoir bien 
difputé , bien recherché du- 
rant tant de fiecles , les uns 
foûtiennent que la vérité eft 
au fonds d’un puits ou per- 
fonne ne peut defcendre$- 
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d’autres que route Ja fcien- 

ce confifte à reconnoiftre 

s / 

que l’on ne fçait rien , &c les 
plus Modernes, que l’ons’eft 
trope jufqu’icy par préjugé , 
& que pour devenir fçavant, 
il faut en revenir à l’A b c, 
comme fi l’on n’avoit jamais 
rien appris. N’avez-vous ja- 
mais vu ces charlatans qui 
arreftentles fots parleur vain 
babil dans les places publia 
ques 3 qui fe traitent d’em- 
poifonneurs les uns les autres, 
& qui pour mieux vendre 

leur Mitridate s’habillent en 

% 

mafcarade , de avalent des 
ferpens. C’eft l’image des fça- 
vans de toutes fortes d’efpe- 
ce. Faites-en vous-mefmes 
l’application 3 elle effc aifée. 
Oüy la fcience des hommes 
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eft une pure charlatanerie 5 il 
n’y a que la fcience d'aimer 
qui mérité un il beau nom, 
puifque nous ne pouvons ny 
faire ny fçavoir autre chofe 
avec certitude. C’eft pour- 
quoy les femmes y eftant plus 
habiles que les hommes, elles 
ne leur doivent rien de ce 
cotte -la. Et fi vous avez 
bien compris le fytteme que 
je vous en ay donné, vous au- 
rez le plaifir de reconnoiftre 
vous-mefme ce que je vous 
ay dit des fçavans. 

J'ay eu autrefois la folie de 
croire que c’ettoit un très- 
grand bon-heur que de naître 
dans un Empire ftoriffant où 
l’on pût par le moyendes arts, 
des fciences 6c de la fortune 
acquérir des amis, des plaifirs> 


'* des 

des richdles , des irabits fem- 
ptaeux , des palais magnif*. 
ques ^une grande faite d’oÆi- 
ciers 6c de domeiftiques , 6t 
jouir par Jettioyen du com- 
merce de tout ce qui le trouve 
de beau 6c de curieux dan s les 
pais étrangers. Mais depuis 
que je me conduits plus par 
raifon que par codtume , 6c 
que fa y fçeu comment vi- 
voient les premiers hommes , 
bt comment vivent encore 
aujourd’huy ceux que le peu- 
ple appelle (auvages , parce*- 
qu’il lésa oüis nommer de la 
forte, 6c qu’ils ne vivent pas 
' comme luy , je me fuis bien 
détrompée. 

Dans le premier âge du 
monde, dont il nous refte 
encore quelque ombre dans 

Ovj 
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les amours innocens des ber- 
gers & des bergcres , & dans 
les plaifïrs de la vie radi- 
que , quand elle n’eft point 
troublée par la crainte des 
PuiiTances ny des Ennemis, 
tous les hommes eftoient é- 
gaux , juftes & finceres , 
n’ayant pour réglé ôt pour 
loix que le bon fens. Leur 
modération & leur fobrieté 
eftoit caufe de leur ju- 
dice 3 chacun fe conten- 
tant de ce que la terre qu’il 
avoit receuë de fon pere , 
rendoit aux foins qu’il avoir 
^ pris de la cultiver : Et s’em- 
ployans tous fans foucy , 
làns envie, fans ambition â 
un fi loüable exercice, l’on 
île reconnoiffoit prefque 
point d’autre maladie que 



des Hommes. 325 
la vieillefle , dont on ne ref* 
fentoit que de courtes in- 
commoditez , 6c apres avoir 
vécu un fiecle. 

Mais depuis que quel- 
ques hommes abufans de 
leurs forces 6c de leur loifîr 
fe furent avifez de vouloir 
afTujettir les autres , l’âge 
d’or 6c de liberté fe chan- 

Î ^ea en un âge de fer ôc de 
èrvicude : Lesinterefts 6c les 
biens fe confondirent de 
telle forte par la domina- 
tion, que l’un ne put plus 
vivre que dépendamment 
de l’autre. Et cette confu- 
fion s’augmentant à mefure 
que Ton s’éloignoit de l’é- 
tat d’innocence 6c de paix y 
produifït l’avarice , l’ambi- 
tion , la vanité , le luxe > 
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i oifiv-ecé, l'orgueïl , la cruaiï- 
té , la tyrannie , la trompe- 
rie, les di vidons, les guer- 
res , la fortune , les inquié- 
tudes. En un mot prefque 
toutes les maladies de corps 
d’efprit dont nous Som- 
mes affligez, 

. Je croy que c*efl depuis 
ce temps -là que k vérité & 
ia jiîftice !fe voyant periè- 
cutees, celle- cy Fut contrain- 
te de fe iauver au Ciel , & 
Pautre de fe cacher au fonds 
d’un puits , 5c que PAmoor 
n’ofimt plus paroiftre de- 
vant tant de monde , qui 
ne s'eftoir pourtant aflera- 
blé que pour luy , à caufe 
des préjugez de coûtutneàc 
de bien-feance ,, fut obligé 
de mettre un bandeau fur 
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fes yeux , de paffèr pour 
un aveugle , comme un fage 
de l'antiquité fut •oblige de 
Faire le fou pour pouvoir 
donner librement un bon 
confeil. 

Enfin pour combattre les 
hommes par les hommes mê- 
mes 9 je vous diray que le 
peu de Fages qu'il y a eü 
parmy euxeonfiderant tout 
ce qui fe paüè dans les gran- 
des îbeieter , n'y ont trouvé 
que deux faces tôfiderables, 
î’une digne de Tifée 6c f an- 
tre de compafiiom Je fois 
bien de leur fentimenx. Ex 
quand je regarde feulement 
ce qu'ils ont effobly à l'é- 
gard des femmes > je nefçay 
s'ils ne méritent pas bien 
pour leur fagelTe 6c pour 
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plume. Je finis par ce fé- 
cond ouvrage un fujec qui 
irfaliroit pu. fournir aflez de 
matière pour vingt volumes, 
fi je Pavois voulu traitter 
dans toute fon étendue. 

FIN. 
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DE Dîïti, Roy de 
France & de Navarre * A 
nous Amez & Féaux Con- 
feillers les Gens itenans nos 
Cours de Parlement, Maî- 
tres des Requeftes Ordinai- 
res de Noftre Ho fiel & du 
Palais , Prevoft de Paris 5 
Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans, ôc autres Jufti- 
ciers & Officiers qu’il ap- . 
partiendra , Salut. Noftre 
bien amé Jean du Puis nô* 
tre Imprimeur , 6 t Librai - 
re ordinaire , Nous a fait re- 
montrer qu’il a un Livre in- 
titulé, De l'Excellence des Hom- 
mes y contre l' Egalité des Se- * 
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xes j Compofé par le Sieur 
qu’il deûreroit fai. 
re Imprimer s’il luy eftoit 
pourveu de Nos Lettres à 
ceneceflaires. Aces causes, 
V oulant favorablement trai- 
ter l’Expofant * Nous luy 
avons permis 5c accordé , 
permettons 8c accordons par 
ces Préfentes a d’imprimer , 
ou faire Imprimer ledit Li- 
vre, en tél Volume , Marge, 
Caradere, 5c autant de fois 
que bon luy fembLera., pen- 
dant le temps de dix année» 
confècutives , â commencer 
du jour qu’il fera achevé 
d’imprimer ; «Ice&uy , vendre 
êc diüribuer par tout noflre 
Royaume. Faifons défenfes 
a tous Libraires, Imprimeurs 
5c autres , d^imprimer , faire 



imprimer , vendre , & diftri- 
buer ledit Livre, fous quelque 
prétexte que ce foit , mefme 
d’impreffion étrangère & au- 
trement , fans le confente- 
ment dudit Expofant ou de 
fes ayans caufe , fur peine de 
confifcation des Exemplai- 
res contrefaits , mille livres 
d’amende , dépens , domma- 
ges & interefts : À la charge 
d’en mettre deux Exemplai- 
res en Noftre Bibliothèque 
publique, un autre en Nô- 
tre Cabinet des Livres en 
Noftre Chafteau du Lou- 
vre, & un en celle de Nô- 
tre Très- Cher & Féal Che- 
valier, Chancelier de Fran- 
ce le Sietir d’Aligre , à pei- 
ne de nullité des Préfentes. 
Du contenu defquelles > Vous 
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Commandons 5c enjoignons 
faire joüir l’Expofant 5c fes 
ayans caufes , plainemenr ÔC 
paifiblement,* Cedant ôcfai- 
fant celfer tous troubles 5c 
empefchemens contraires. 
Voulons qu’en mettant au 
comencement ou à la fin du- 
dit Livre l’Extrait des Pré- 
fèntes , Elles foient tenues 
pour duëment lignifiées: Et 
qu’aux Coppies Collation- 
nées par l’un de nos Amez 
& Féaux Confeillers , Secré- 
taires , ' Foy foit adjoûtée 
comme à l’ Original, Man- 
dons au premier Noftre 
Huiffier ou Sergent fur ce 
requis , faire pour ^execu- 
tion des Préfentes , toutes 
Significations, Défcnfes, Sai- 
sies 5c autres A&es requis 5c 
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neceffaires , fans demander 
autre Permifilon 5 Car tel 

EST NOSTRE PLAISIR. Don- 
né à Verfaillele dernier jour 
de Juillet , l*an de Grâce mil 
fix cens foixanteôc quinze : 
E t de Noftre Reigne le tren- 
te- troifîéme» Par LE ROY 
EN SON CONSEIL. 

; ■ - . • 

Des tpeux. 

. Regiftré fur le Livre de Isa Corm ■ 
imtnaut'e des Imprimeurs & Librai- 
res de, Paris M 7. Septembre 167 f. 

Signé, Thi err y, S yndic. 

* * 

1 jéeberoé d’ Imprimer four U première 
fis le iOi Septembre 167s» 

Les Exemplaires ont efté fournis. 
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